
   

LE PR 0 

   

MINISTRES  EN VISITE 

18 AnL1âe i; 1Vou velte Sé rie ) No 54 
	

O'ne Fiastvc Eyyptienne le Nanéro 
	

Diruanohe 21 et Luhtli 22 Avril 1812 

RtDACTION ET®AbMINISTRATION 
AL^gADTDRIE : 2, Rue C1deyatrs 

Th LÉPHONE N. 414 

4d esse TElagraphigne: "REFORME" Liexandru 

Impr!msrle de la Soc!étb de Publications Egypllanuss 

Le? abonnements perteut du fer et du i6 de chaque mou F 
ABONNEMENTS 

Trois mois. 	, . 	s 	75 
'Pour l 'Etran;er le port én pl,, 

1e manascrltS non  insérés  oe sont pas rendu 

Les abonnements et Insertions sont payables d'avance 

Un an 

Six mois 

P  T. 22° 

D 120 
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L'Alam, organe officiel du 'Parti natio-
nal, commentant la visite des nouveaux 
sni•nistres'à iLord (Kitchener écrit : 

6.E. IS'amd Pachaavait d ailleu., •au 
cours de sa fameuse interview, déclaré 
en ;substance 'que le Programme du Cabi-
net consis'bait « à suivre des conseils de 
(Lord (Kitchener: » 

•« Gomme .il est probable 'que S.E. esti-
me ses coaisei'ds 'à leur juste valeur, il n'a 
Ipas •voulu en Priver ses nouveaux collé-
gi•es. 

,« IEt étant donné, d'un autre côté, que 
ISvE. Oient énormément à oc que les dis- 
•scrsions ne se renouvellent plus dans 
son mi,nüstère, il .a Sait preuve de solli-
citude envers .aes colbègues en leur dé-
voi'lant sen 5ystième qui :consiste à mié-
n•ager lia 'ohièvre et le chou, an d'autres 
telmes  : être bien avec les deux auto-
rités. 

«Toutefois 'nous ignorons  si  les deux 
mi.nistnes et 'le sous-secrétaire Id^Etat• sa-
vaient pourquoi ils ont fart cette vi^it•2 
ou s'ils partagent notre ignorance i  c 
aujet. 

«'I1 n'en_ demeure 'pas rnoin's établi, 
pour nous, 'qu'ils •se sont pnéparés, à par-
tir de ce jour, à 'écouter religieusement 
ces fameux conseils dont l'utsl!ité n'a pas 
échappé au 'Président du Conseil. 

«'C'est Là ce •qu'on peut appeler ave nir 
a:nauguré ici ses fonctions ide ministre. » 

iNotre .confrère manie agréablement l'i-
ronie, mais •i1 nous Permettra de lui dire 
qu'il l'emploie sans à-propos. 

IPauequoi reprocher aux deùx nouveaux 
collègues de lSaid pacha et •au sous-se-
'crétai're •dlEtat, 1a visite qu'ils ont faire 
é Lord IKiteh•ener ? Comment peut-on 
feindre d'ignorer que :le représentant de 
d1Angieterre ,a été consulté sur les• choix 
de IS.A. le ,Khédive et que 'le décret d'in-
,vesbiture, paru 'à •'Afflicnet, était la ma-
nifestation d'un accord du Souverain, de 
son •Premietministre et de 2.ond Kifehe-
ner ? 

Cette entente n'est-eJe :pas le résultat 
de ta politique inaugurée par l'Angle-
terre depuis 'le départ de Lord Grorner? 
L4.-on oublié da fameuse dépêché que 
Q:ord (Granville adressait 'à ISir Evelyn Ba-
ing le 4 janvier 1884 ? «'I'l 'faudra foire 
elnirement comprendre aux ministres  •é-
gyptie.n's et ,aux gouverneurs ide provin-
ce, disait le chef du •Forei'gn Ofd'u;e, que 
les responsabilités Ique l'Angleterre a as-
sumées, obligent le gourvernement de 'Si 
tNtatjesté 'à •insister pour l'adoption de la 
pdhitigae qu'il recomm'a'nde, et qu'il ne 
sera pas possible de 'maintenir dans leurs 
emplois ceux de ces uli'nistres ou gou-
tverneurs qui ne voudraient •pas suivre 
cette palitilq•ue. » Cette politique a été mi-
se en pratique de 1883 là 1007 et l'Égypte 
a'a p s chômé de ministres et de mou -
(dirs: 

iu est tout kà fait éviddent, ique si l'on 
va au fond des choses, aa politique de l'E-
gyipte est subordonnée 'à la ltgne tra-
cée alors par d'Agence 'britannique, mai 
il est non moins 'évidentque,'dans la for-
me, la 'politique anglaise tient compte. 
(dans une •certaine 'mesu•re, de la volonté 
du 6ouverain et 'qu'elle inuline à cher-
cher un terrain où l'accord soit possible. 
' iflans ces conditions, quels 'griefs a-t-on 
contre les égyptiens qui acceptent les 
fonctions de ministres lorsqu'ils remplis-
isent des obligations qu'i•mpose 'cette poh-
tique nouvelle? 

Que 'prétend notre confrère nationalis-
te ? Comment un égyptien devenant mi-
mistre, pourrait-il 'se soustraire à une o-
bli:gation qui est la •condition même de 
son .acceptation ? 

(Nous entendons bien qu'il s'agit, en 
'l'espèce d'une arme d'opposition  ;  on 
s'en sert 's•an's trop réfléchir •aux consé-
4uenees qu'elle 'peut •avoir sur +l'opinion 
•pulilique. 'Dans tous les cas, notre con-
frère sera oroé de convenir que ses cri-
tiques n'empêcheront de trouver ni des 
ministres, ni des moudirs. 

Depuis :l'arrivée de 'Lord rKiichencr,  la 
peitique d'entente esquissée •par Sir El-
don Gorst s'est :précisée. Nous avions de. 
doutes avec ISir ldon Goest ; nous n'en 
avons 'plus avec son 'suocesseur. 

st-cil de 'l'intérêt •des égyptiens pa'•rio-
dies de s'élever contre cette entente ? vous 
ne 'le croyons pas. Ce-qui nous semble 
pratiique et aittle, c'est de combattre la po-
ditilque d'entente dans ses 'manid:estations 
1or.5que celles-ci sont ou paraissent nui-
iMes au pays, sans parti-pris, 'mains fer-

mement, avec des arguments, jamais  e-
vec des violences. 

Si on veut ifaire l'éducation 'du peuple 
égyptien en vue de son émaneipatio'i  éco- 
eomuque et politique, on 'doit  l'éclairer 

sur ses intérêts,  sur  ses droits,  sur se 
devoirs. Mais une opposition qui  se pré

-tend sérieuse  et  qui commence par  tenir 
pour non  •  avenue l'occupation ang  aise 
avec  ses  conséquenees,n'aura jamais d'in-
fluence profonde .et durable .dans un pays 
où te titre de l'onetionnaire est  d'eapo:r de 
toute la jeunesse •instruite. 

Nous avons été frappé d'un fait qui n'a 
pas dû dohapper aux collaborateurs de 
Oarid bey et qui nous a donné la note 
exacte de la mentalité des  classes  élevées  

'dans  ce  pays : ,aucun lfon•ctionnsire na 
.song é à  donner sa démission  au  tende- 
main  'de  l'affaire Ide Denehawi. I1 ne  s'est 

: trouvé personne dans la •ma gis trature,  
'd'ans le haut personnel des mudi•rs o 
des gouverneurs, pour se démettre  de ses 
fonctions et cependant jamais l'émotion 
ne fut plus profonde. Nous avons publié 
à cette époque •une lettre indignée d'un 
fonctionnaire — sous le  voile  de l'ano-
nymat,  bien  entendu —  mais cet  écrit 
avait suffi  à  épuiser  l'indignation  de no-
ire excellent conrpslpon'dant qui a fait 
son chemin dans le monde depuis. lors. 

Il ne faut pas s'étonner •de cet état d'es-
prit 'par  cette  raison  que l'on n'a rien 
fait pour développer  le vrai  sentiment pa-
triotique d'ans la population même ins-
truite. Dans '1'hi'sioire contemporaine de 
1'hgypte, i4 •'y a eu iqu'un seul ministre 
iqui 'ait refusé 'de ,sanctionner un  acte 
'qu'il désapprouvait comme contraire aux 
intérêts 'du .pays,  c'est  IChérif •pacha. Il 
n'a pas Sait école et pour  cause. 

Auijou,rd'hui le tParti national semble 
avoir :perdu .sa boussole avec .son premier 
chef  et  il attaque avec violence 1es mi-
nistres qui sont  les  instruments d'une po-
litique qui est née :d'un accord entra; le 
6ouverai'n •et  l'occupation.  ;Si  :bien  que 
c'est  au  iSouverain  lui-.mâm•e  que s'adres-
sent en réalité,  les  critiques et les pla rites. 
(Gela est  mauvais  à tous les points  da  vue. 

Une opposition •est nécessaire, •mais à 
1•a condition d'employer des moyens ap-
propriés au but qu'elle se propose d'at-
teindre. 

Le reproche •adressé kà des 'ministres de 
rendre  visite ià  l'agent britannique, a per-
mis au rédacteur de 1'A1aam de montrer 
qu'il •manque surtout d'esprit politique, 
malgré son talent d'ironiste. 

C. 

dotes du dow^ 
LA POLITIQUE 

L'AVIATION MILITAIRE 

Comme on devait le prévoir l'Allema-
gne n'a pas voulu rester en arrière .fans 
la constitution d'une armée aérienne. El-
le possède déjà des dirigeables en assez 
grand nombre; elle aura prochainement 
des aéroplanes. Une souscription natno-
nale est ouverte; elle atteindra sans nul 
doute un •chiffre considérable. 

En Italie, également, un comité s'est 
formé pour faire appel à la 'générosité 
des patriotes. On veut acheter des aéro-
planes et on rêve de prendre l'empire des 
airs. 

Tout cela est fort intéressant, nous en 
convenons, mais on a le droit de rester 
un peu sceptique sur l'utilité de l'aéro-
plane comme instrument de combat. L'i-
dée qu'on se fait dans le public est ce-
pendant celle de voir des flottes d'avions 
se livrer des escarmouches, des combats, 
des batailles même, au dessous ou au 
dessus des nuages. 

Certes, rien n'e-t  impossible; nous nous 
garderions de le nier, mais à l'heure ac-
tuelle l'aéroplane n'est pas un instru-
ment qui puisse être employé pour les 
combats aériens, bien qu'il soit capable 
de nuire  à  l'ennemi par 1•e moyen d'ex -
plosifs. 

Le seul rôle que l'aéroplane est donc 
appelé à jouer est celui d'éclaireur, mais 
sans remplacer les autres modes d'explo-
ration. 

Comment,d'ailleurs,pourrait-on  se  ren-
dre un compte exact d'une bataille d'aé-
roplanes  alors  que toute répétition géné-
rale  est  impossible. 

Mais le mouvement en faveur de la 
cinquième arme est général et bientôt les 
airs seront aussi peuplées que les mers. 
On y verra des oiseaux ronflant bruyam-
ment qui passeront et repasseront dans 
tous les sens. 

Puissent ces oiseaux ne pas toujours 
porter la guerre ! 	 I)r R. 

Les DØpêches 
Les fêtes de Rome 

iRome, 21 avril. 
•Le 2662me anniversaire de la fonda-

tion de Rome a été fêlé avec de grandes 
réjouissances et.des illuminalions. — R. 

Le cabinet Austro-Hongrois 
Budapest, 20  avril. 

Le Souverain  a  chargé M. Ludraes de 
former le Cabinet.--H. 

L'aviatjon militaire en Allemagne 
Berlin, 21 avril. 

On vient de (oomer un •cavnité pour réu-
nir un fond daviation militaire. Il a pu-
blié un chaud appel au patriotisme du 
peuple allemand. Le comité, sous  le pa-
tronage du prince de Prusse, est composé 
de M. Posadowskll, ex-ministre de l'arité- 

rieur, président, du banquier von JIedel-
ssohn, trésorier, du beau-frère de l'ein-
pereur, le dune Ernest Schleswig loisir î,, 
et d'une centaine de personnes en vue, 
apipartenanl à la noblesse, la firiane, 
l'industrie et à la politique. — R. 

La grève en Sibérie 
Si Petersbou o- r 	l. t 	 a, 20 avril  

La fusillade des trompes aux mines de 
Lena a décimé les ouvriers. Il y a 150 tués 
et 250 blessés. On dit que des blessés ont 
été echeaés pendant qu'ils rampaient vers 
un abri. La question sera portée devant 
la Douma; elle soulève une' indignation 
générale. Les mineurs ont télégraphié 
demandant une sévères enquête. Le com-
mandant des troupes demande des ren-
forts et la proc a^  r^ajzone_l'étal de siè e. 

• ^I?^^g,^i  avri"^^}  
(Officiel).  -Dans l'affaire de la mine 

Lena, 107 mineurs ont été tués et 294 bles-
sés, dont 84 mortellement. Les grévistes, 
dont on avait arrêté les chefs, malgré le 
conseil des compagnies, s'avançaient vers 
une des mines: les troupes barraient la 
roule. Les grévistes ont-jeté des pierres. 
Alors les troupes ont tiré plusieurs sal-
ies. — R. 

L'émeute de Fez 
Nous avons enfin  des nouvelles  plus 

précises  sur la rebellion d'une partie de 
da garnison chérifienne  et  de la popu-
lation de Fez. Le nombre  des  viatinies 
françaises est ,de 23 dont 8  civils  et 15 
instructeurs militaires. Dans la repres-
sion le général cMoinier a .perdu S hom-
mes tués.  et  17 blessés. 

U est certain que le calme n'est pas 
_  rétabli 'à Fez, pas plus que 'dans le reste 
du Maroc. L'état d'anarc'hie .dans lequel 
vivaient les tribus marocaines, ne va  pas 
disparaître du .jour au lendemain et l'oeu-
vre de pacification est longue et .com-
plexe. 

Le gouvernement français a pris les 
mesures,  mais  avant de  les  prendre,  le 
'ministre de la guerre, M. Millerand a con-
féré avec ,deux des généraux qui con-
naissent le mieux le Maroc, les généraux 
Lyautey et dAmade. iC'est après une 
contfére'nce avec eux que le •ministre a 
câblé •ses instructions au général Moi-
nier. 

bans chauvinisme déplacé, nous avons 
le droit d'exprimer l'admiration 'que nous 
éprouvons pour cette poignée d'homme 
noyés au milieu d'une population aux 
instincts guerriers et aux sentiments xe- 
nophobes et dont l'énergie simple  ei, la 
vaillance tranquille sont réellement cd-
mirables. 

Les Agences nous communiquent les dé-
$ohes suivantes: 

Paris, 20 avril. 
M. Poincaré a confirmé, au Conseil des 

Ministres de ce .matin, te rétablissement 
du calme à Fez. Le rapport officiel dit 
que quatre officiers français ont été tués. 
Les rebelles ont fait leur soumission et 
les eoupables ont été livrés à la justice. 

(Officiel). — Les Français ont repris 
aux rebelles de Fez leurs positions après 
un sérieux combat. — H. 

Les .mutins de Fez ont été désarmés et 
emprisonnés. — R. 

Une réunion a eu lieu au Ministère de 
la guerre à laquelle ont assisté les géné-
raux d'Amide et Lyautey. A l'issue de 
celle réunion le gouvernement a transmis 
ses instructions au général Moinier. — H. 

(Officiel). — 8 français civils et 15 ins-
tructeurs militaires ont été massacrés 
dans la mutinerie de Fez. Le général 
Moinier a perdu 8 hommes tués et 17 
blessés dans le comlbat pour entrer en 
ville. — R.  , 

Tanger, 21 avril. 
Le calme est rétabli à Fez mais suie 

certaine efefrveseence règne dans les en- 
virons. On •croit qu'une reconnaissance 
militaire va être faite dans les ,principaux 
centres de l'agitation. — H. 

femento 
— Les Rou.eskiia Védo,noski annoncent que 

le prince Obo•lenski, qui épousa une des fil-
les de Tolstoi, aujourd'hui décédée, Maria 
Lvovna, vient d'olrrir au musée Tolstoï, à 
Moscou, une précieuse collection de man.us-
erits'et de lettres du grand écrivain, réunis 
par la défunte. .Maria Lvovna avait été en 
effet, pendant de nombreuses années, très 
intimement associée aux travaux de son pè- 
re, 

— Le baron Korff-Sehmi•sing, récemment . 
nommé ministre de Russie un Bavière et 
en Saxe, a été frappé d'une a.ctaque d'apo-
plexie à laquelle ii a succombé, à la gare de 
Munich, à son retoia' d'un congé qu'il venait 
de passer .à Londres. 

— Enrico Perri, réélu député, a envoyé 
sa démission de membre du parti socialiste 
par une lettre .qui a causé une vive émo-
tion. 

— Le théâtre des variétés à Paris termine 
sa saison par la reprise  d'Orphée aux En-
fers. L'opérette n'est pas mortel 

— Dans une commune du département de 
l'Hérault, nommée Thezan des malfaiteurs 
ont. coupé' 30.000 pieds. de vignes. 

— Le roi et la reine dG Danemark'sont ar-
rivés •à Nice. Les souverains voyagent inco-
gnito. 

La guerre  italo-turque 
Après l'aetloll Itallcnne 

Il  est intér ssant de connaître  l'impres-
sion produit¢  dans  les  milieux ottomans 
par l'in•itiati  nouvelle  de l'Italie. La pa-
nique qui s' t  emparée  de certaines po-
pulations du  ittoral turc  n'a  as  eu d'in- 

	

, 	P f uen 	 z  • e  c  sur ur1 -  m ilieux 1 eux dt r . g,ants, voici 
en quels  termes « an  personnage con-si-
derable et  qui  a  •plusieur  fois  régi les 
destinées  de  l'empire turc  »  — lisez Kia-
mil pacha — a  fait connaitra Son opi-
nion: 

;-- Mon  anis est qu'en Tripolitaine il 
`ici, ni vainqueurs ni vain- 

	

' $  L,.ii, 	ti!é  de par- 
ncessions de  la part de  la Tur-

q ei.IPuis'que  l'Ita.lie désire  la  possession 
d la Triipolitaine,  qu'elle  s'en emparé, et, 
tic 'fois 'qu'elle sera réellement• en pos-
sasion •de cette province, nous nous in-
cli•erons devant la  force  et  le  fait  ac-
compli. 

"  Notre adversaire ,nous•  menace  d'une 
action dans l'archipel  :•qu'elle  agisse.Que 
peut-elle se  proposer ?'Oe'cuper certaines 
îles  ?  Qu'elle les occupe. Faire le  blocus 
de Smlyrne et de 'Salonique ? Qu'elle  le 
fasse. IDébarquer sur un  poins  du  littoral 
ottoman ? •Qu'elle  essaye •de débarquer. 
Forcer les 'Dardanelles ? Qu'elle  les  force. 
C'est même une expérience qui doit être 
faite. (Elle a  •été tentée, i'ly  a un siècle, 
par'l'engleterre. A  'cette époque,  les •mo-
yens de défense n'étaient pas aussi per-
fecbion•nés qu'aujourd'hui;  c'est  pourquoi 
une nouvelle expérience serait  triés  inté-
ressante. IDans tous  les cas,  que l'Italie 
ne  croie  pas que ses bateaux franohiront 
les Dardanelles sans'que notre flotte fas-
se son devoir ; ce •serait, de sa part, mie 
erreur. 

i  Purs, après 'avoir forcé  les  Dardanel-
les,'la flotte italienne pourra venir à Cons-
taptinople,  'devant  le  palans. im'périai :de 
f16k à-iBagtehé ?  Qu'elle  y vienne. Elle 
bombarderait peut-être  la  ville  ;  mais  elle 
n'aurait ,pins assez de tprdjectiles pour 
couvrir de ruines 'la capitale  tout  entière. 
Et, malgré  tout,  jamais  •la Tunquie ne 
consentirait  là  poser  sa  signature au bas 
d'un traité qui comprendrait  la cession 
d'une parcelle 'du  territoire ottoman  non 
occupée •par d'ennemi. 

le On nous a  :menacés également  de 
complications dans  'les iBalkans ; cela .ne 
nous épouvante pas.  Dans une tee é-
ventualité, ,nous  'ferions notre devoir,  LI, 

-si  écrasés 'par la  •force nous •devions  qua-
ter 'le •soi europeen  'pour  nous  retirer  sur 
l•e territoire asiatilque,  nous le ferions  a-
vec  honneur, après  avoir fait payer chè-
rement leur  victoire aux  vainqueurs. » 

Les Agences  nous  communiquent les dé-
pêches suivantes : 

Ûn conseil des ministres  ottomans 
Constantinople, 20 avril. 

Le Conseil des Ministres se réunira de-
main pour examiner la situation. 

La fermeture des Dardanelles 
Londres, 20 avril. 

La fermeture des Damdaneliies casse du 
vse au Lloyd's et au Balue ExcI mge. 

_  pour la Mer Noire est nus. Il y 
a 150 navires au delà du Bosphore. —R. 

Constantinople, 20 avril. 
Le gowverneanent a décidé d'enlever les 

mines sur le passage réservé aux navires 

marchands dams les Dardanelles.—fL. 
On rapporte que, vu le préjudice que 

subit la navigation, le gouvernement au-
rait décidé de rouvrir les Dardanelles. 

Aucune Puissance n'a fait des démar-
ahes auprès du ,gouvernement au sujet 
des Dardanelles. — H. 

Des Dardanelles sont  encore fermées. 
On assure que le passage étroit destiné 
aux navires (le com+mer.ce ne sera pas 
ouvert avant jeudi  prochain.  —  H. 

St Pétersbourg,  20  avril. 
La R4ssieiprotestera auprès de la Tur-

quie contre la fermeture des Dardanelles 
qui est contraire aux conventions inter-

nationates.  —  il. 
Deux stations de T.S .F. canonnées 
IIier, le eroiseur Pisa et deux torpil-

leurs ont canonné les stations  de télégra- 
phie sans fil 'de Kelmisch.é, Iridéré et A-
ladjat. — H. 

Renforts pour Tripoli 
Rome, 20 avril, 

De nouveaux détachements d'infante-
rie, rie bersa•glieri et du génie ont quitté 

'A is  vendredi soir pour Tripoli. Ils ont 
ét^7rénétiquement acclamés par la fou-
lé. — R. 

Makri  bombardé 
Smyrne,  20  avril. 

Le bruit court que les Italiens ont bom-
bgrdé Makri.-4H. 

La réponse de la Turquie. 
Con,lanIinnple, 21 avril. 

Le Conseil  des  llinis/,'es, présidé par 
Said pacha, a  arrélé le leste de la  répon-
se  négative de la Turquie qui  sera  remise 
deanain aux ani,bassadeurs. — Il. 

L'expulsion des Italiens 
(Constantinople,  20  avril. 

L'expuiisdorn des Italiens n'est pas en-
core Mcidié'e. 

La Turquie a décidé d^ajourner encore 
l'expulsion des italiens de Turquie, — R. 

- 
S 
 . 
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Les agences nous communiquent les dé-
péches suivantes: 

New York, 20 avril. 
La nouvelle du suicide du capitaine 

Smith et d'autres gfficiers émanait, sans 
doute d'un passager à moitié fou qui dé-
barqua l'un des premiers. 

Les passagers louent avec chaleur le 
calme courage du colonel Astor et du ma-
jor Butt, aide de camup de M. Taft, tous 
deux aidèrent et réconfortèrent les fem-
mes. Le colonel Astor person llement 
condKisit dans l'un des dernier8 avants, 
une jeune lltariée qui se  trouvait en mau-
vaise santé. 

Un survivant déclare que la plupart des 
hommes sauvés furent retirés des flots 
oie ils avaient plongé après que les canots 
furent mis à ta mer par le colonel Gra-
cie de l'armée américaine, qui coula avec 
le Titanic et ensuite monta sur un ra-
deau et sauva jusqu'à 30 personnes .qui 
furent recueillies par le Carpathia. 

Un des points saillants de la catastro-
phe est que beaucoup de riches passagers 
furent  englousils  tandis que pour autant 
qu'on peut en juger, Ms femmes et les en-
fanais pbuvres furent sauvés. Les million-
naires Widener et Harris, le romancier 
Futrelle moururent bravement après a-
voir mis leurs épouses dans les embarca-
tions. Isidor Strauss et sa femme périrent 
ensemble. Sa femme ne voulut absolu-
ment pas se laisser séparer de son mari. 
Lorsque les canots furens mis à ta mer, 
Mr. Hays vint serrer la main au major 
Peuehen de Toronto, un yachtman expé-
rimenté qui comimiandait le canot No 6. 

,  M. Howard Ease aida vaillamment le 
major Bull à installer les femmes dans 
les embarcations. Les survivants améri-
cains racontent que M. Slead vint à la 
porte du grand salon -et_ retourna ensuite 
dans son lit. Lady Côsmo Duff Gordon 
quitta le Titanic dans un des derniers ca-
nots. 
..L'assistant de l'opérateur télégraphiste 
du Titanic  narre le merveilleux dévoue-
ment de son chef P•hilipps mort à son pos-
te et qui continua à travailler tandis que 
sa cabine était inondée, durant un quart 
d'heure après que le capitaine lui avait 
dit  : « Vous avez fait votre devoir. Sau-
vez-vous  ». 

M. Cheveret, se scullpleur oamadien 
déclare qu'il n'y eut aucun acte de ldche-
té  :  « Je m'incline devant les marins an-
glais qui périrent avec leur bateau s. 

Le colonel Gracie dit que le radeau sur 
lequel il était, fut bientôt rempli et qu'é-
tant envahis par l'eau, ils durent refuser 
d'admettre d'autres personnes,  qui mou-
rurent en leur disant « Bovine chance, que 
Dieu vous bénisse ». 

Trois  passagers de ire classe déclarent 
que beaucoup de victimes auraient été 
épargnées, si  .de nombreux passagers 
croyant aveuglement à l'insubmaersi:bi-
lité du Titanic,  n'avaient pensé que 
ta mise à l'eau des embarcations était une 
précaution inutile, et qu'il n'y avait au•-
cun risque à rester à bord. Plusieurs re-
fusèrent de descendre dans les canots, et 
les canots qui furent nuis à  '  l'eau n'é-
taient qu'à moitié remplis  de passagers. 
Lorsqu'on comiprit enfin que le bateau 
coulait, quelques passagers réussirent à 
mettré à l'eau un canot chavirable qui a-
vait été endommagé dans ta collision. 
Cinquante personnes s'y entassèrent et le 
canot fut à moitié subnnergié. Une par u-
ne, elles périrent de froid et fu reaI jetées 
à l'eau. Quinze seulement survécurent et 
furent recueillies., 

M. Bruce Isnnay est aceàblé par le dé-
sas.tne et affirme que la WJuite Star Lune 
fera tout ce qui est humainement  possi-
bl:e pour sot*sger les détresses. Il ap-
plauldit à l'iklée d'une enquête à fond. Il 
quitta  clonas le dernier bateau qui était une 
des  embarcations susceptibles de chavi-
rer. 

Mtenrogé par le comité du Sénat sur ce 
qui se passa  lorsqu'il quitta te  Titanic il 
répond'il presqu'en sanglotant.  e Une des 
canots était remplri quand les officiers de-
mandèrent  s'il n'y avait plus de femmes 
à embarquer, il n'y en avant  pas et au-
eun pavssager ne se trouvaid sur le pont; 
eomrme  le canot descenidaril, j'y e^atrsi, » 

Les survivants qui étaient encore à 
bard quand le Titanic coula déclarent tous 
que le capitaine  Smith  fut des pissa hé-
roiques jusqu'à  la  fin. Juste avant d'étro 
balayé pair les vagues, il cria à son équi-
page à l'aide d'un miégaphane,  « Soyez 
dignes de l'Angleterre ». On le vit ensuite 
aidant ceux qui se débattaient diama l'eau. 
Les autres officiers et l'équipage  suivi-
rent noblement son exemple. 

On a  fait entrer à l'hdpiieil pas moins 
de 86 passagers. 

Quelques journaux publient un court 
récit de la ,mort de M. Siead que les sur- 
vivants pensent avoir vu sur le radeau 
avec le eitonel Astor après que le Titanic 
eut sombré. D'autres témoins ont vu As-
(or avec Butt suie la passerelle comme 
le bateau s'enfonçait définitivement.11 est 
probable, si ceci est exact, que Stead et 
Aistor se trovvèrent  dans  l'eau et nagèrent 
vers  unit radeaau  retourné  clairon une  ten'ta- 

tirve suipréme polar se sauver. En tous cas 
les deux 0 une u' furent s i 	•eut ruse s owr 4 f prises  
Antar et Slead succomtbérent finalement 
de froid et de souffrances et relâciw t 
leur étreinte du bord du radeau disaa.. 
rurenl dans les flots. 

Il e été convenu que 200 des marins 
survirvants partiront aujourd'hui pour, 
l'Angleterre. ` 

Six oMnoîs qui s'étaient cachés sous 
les sièges des canotas de sauvetage ¢lu 
Titanic ne  fwrent,at r çu4s  lomsyu'on 

I  aecueilet¢ toit Ze  7iDbAREC  a.pdifQ,ia. 
Deux de leurs campagnooas qui s'étaient 
aussi cachés ainsi furent écrasés par le 
poids des personnes entassées sur eux. 

New-York, 20 avril. 
La Wluite Star fine publie un amis sui-

vant lequel  i63ô  personnes ont péri, 
M. Bruce Isrmuy, càbl!e que le Pliante 

s'est heurté à un iceberg submergé, qui 
lui a donné un coup ablique, déduiran 
probablerment le flanc de tribord au voi-
ssin e de la quille, sur seine langue étesa- 

Le service hydrogmpJsique des  Ellats-
Unis a ordonné aux transatlantiques de 
suivre désormais uns lmajed pausant à  180 
milles plus au sud que celui adopté par 
le Titanic, 

M. Ismay,  interrogé pair la commission 
sénatoriale, a nié que le Titanic  na rigudt 
à pleine vitesse  et que le aatpitavne se diu-
posdt à arriver à New-York dams la nuit 
du 17, ce qui l'oUslgeafl à marcher à gran-
de vitesse.--IR. 

Londres, 20 avril. 
Les reprrésentamts de presque toutes les 

nx4iavs ont fait une visite de com,doléan-
c•o au Foreigne Office. Sir E. Grey a vi-
vement remercié.-JR. 

.Washiu'gton, 20 avril. 
6énad. —  M. Rayner a violemment at-

taqué M. Irmay. Il a evprimé l'anis que 
des poursuites denrraienl être intentées 
contre les directeurs de la White Star 
pour l'imsuf fivance des moyens de sauve-
tage du  Titanic.—iR. 

Berlin, 20 avril. 
Le Reichstag discute une Inotiooa ten-

dant à forcer les navires allemands à a-
voir des moyens de sauvetage suffisants. 

^R. 

Lire en seconde page: 

Le procès des Banques 

Ce qu'on dit .. 
Ici et Ailleurs 

Suites ministérielles 
J'ouvre un journal de la Capitale et j'y, 

lis  : 
« S. E.  Aly pacha Aboul  Foutouh,  'le 

nouveau sous -secrétaire d'Etat au  minis-
tère de  l'Instruction  publique, rentrera  au 
Caire demain à 5  lu.  5 de Sohag,  où il ,s'é-
tait rendu pour prendre congé de  ses ex-
administrés.  60 notables de la province 
de  ,Guergueh l'accompagneront jusqu'au 
Caire. s 

Quelques lignes plus loin, une  nouvel-
le note : 

« S.E.  Ahmed Hilmy pacha,  le nouveau 
ministre des 'finances,  qui s'était  rendu 
dans la Menoufieh pour prendre congé 
de ses administrés, est rentré cet après -

midi à midi 30 au Caire, accompagné de 
160 notables de Menoufieh,  qui  lui offri-
ront un banquet au Continental auquel 
assisteront les ministres et sous-secré-
taires d'Etat.  » 

Voilà  un sous -secrétaire d'Etat et un-
ministre qui sont comme la comète de 
Halley : ils  ont  une très longue queue. 
J'imagine .qu'on  a dû leur dire  comme 
dans Hugo  :  e  De ta suite, ô mon roi, de ta 
suite, j'en suis !  s  En tous cas, l'arrivée 
du premier, suivi de 60 satellètes, et celle 
du second, suivi de •160, n'ont pas dû être 
un spectacle banal. On ne s'embête pas 
au Catre ! 

Il convient cependant de rendre hom-
mage au sentiment délicat qui a poussé 
ces 60 et ces 160 notables à accompagner 
jusqu'au Caire les deux élus de la For -

lune, « Votre joie, lui disent-ils, est no-
tre joie ; nous sommes heureux de votre 
bonheur. En choisissant le moudir de 
notre province, le gouvernement a mon-
tré sa sollicitude à la province tout entiè-
re.  s 

A  moins  que  —  me souffle  quelqu'un 
— ces 60 et ces 160 notables ne soient ve-
nus jusqu'au Caire que pour être bien 
certains que leur moudir respectif est 
réellemept nommé ministre et pour s'as-
surer qu'il ne retournera plus parmi eux. 
Mais c'est absurde, même de le penser. 

Phiniinle. 

La Sn d'une légende 
Un des •types à succès du .vieux café-con-

cert c'était le pochard. 
Une  pipe,  un chapeau en accordéon, un 

nes enluminé, une  .trogne  ronde et épanouie, 
la  démarche  titubante, il Chantait d'invaria-
bles couplets desquels il résultait qu'il  revev 
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Le naufrage du "Titanic" 
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La Réforme
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/faces en pa rcs et [ardins publi es, OIJ en
terrai ns de Jeu i13 ref , ces terrains devien­
dront un e propriété C,' n unal s.to ut com ­
me les [ourns dan s l''- 'Iue ls les r écoltes
130nt actuellement entassées D'autre pa r t,
le re m blayage de ces birket« fe ra dispa
raît re un gra nd foye r de fièvres tell es que
la malar-ia, etc »

Un anniversaire impérial
,<\ l'occasion de l' a n n iver-sair-e de l'avè­

nernent a u trôn e de S .M 1. le Sultan, S A,
le Kh edive donn er a samed i proch ain un
banqu et a uque l assi ster-ont le Commis­
san-e Impèrial ottoman a u Caire, les mi­
ni stres a lUSI qu e les hauts Ionctionnaires
de l'Etat.

Le procès Zagloul·Abaza
D'après notre confrère la Bourse du

Caire des dém arches auraient éte f'aites
aupre de S E !Saad pacha Zaghloul pour
1'amen er a relIrer sa plalllte en dlffama­
lIon co n tre Ab aza p ach a On faIt observer
d' aIl leurs qu e le but prlll clpa i de l'an­
c Ien mllll st r e de la Ju slt ce éta it de dé­
voIler la person nalI té du per"onn age qUI
se di SSIm ula It so us le pseudony me d'A ­
rer ,Ce rés ult a t ob te n u, on crOIt q ue Za­
ghlo ul pacha accédera au x déSirs qUI lUI
ont été exprlmé~ .

CarnetMondain
Dé1lcleuse et très élégante a près-mld,

dansante a \ec b rIdge et poker, hi er di ­
manche, che z 1\1 et l'lIm e ~ Ia urlc e PIha
en leur ,sup erbe h ôte l de '?llo ha r rem Be ~ . '

La toute c harmante maîtresse de maI­
s on, portant une ra\ Issante tollette en 11­
non blan c t.oute brodée et re haussée <le
très belles de ntelles 1!'lande, faisa it les
h on.neurs de cette a1l'l'eable récep tlfJ'l a­
\ ec /Son MaI'me et sa 17râce co utuul1ère
très a lmaJJ leme nt seconodée par 1\1m e Jo~
seph ISuarès et par le très sYl11lpaLhl'!ue
1'.1 MaurICe iPlh a

Com me II nou s serait ~atéI1lellem en t
IIl11lposs lble de c Iter tQutes les notabi'I tés
qUI filss lsre re n t la cette fête, p armI le,q'uel ­
les nou s avons reconnu iS E le goU\ er­
n eur ,Jlbad y p ach a, le 'Cons ul d 'A utr lch~ e t
le co ns ul d e IP ra nce, nou s nOth bornon s
tou t s !n:'p leme.n t à cIter a u ha sard , qu el­
qu es elega n tes :

1\ lme ,P et rovlc , '\I m e de R effye, ?lIme A ­
lexandre 'S ur sock , ?lIme \m bo Se va,­
top ulo, 1:l.lme '?I!Ichalla 'Pacha, .\lme ~'\u ­
guste iRob lno, ,Ba ro n ne J acq ues de .\l e
n a sce, :'I me o\. mbron , baronne J a cq ues E.
d~ L\ lenasce, M me rClaude Rolo , Ba"ol\ ne
FéliX de ,\ Ie na "ce, l'lIme ChrIstIan Slllano
iBaronne EnJlle de I\l en a sce, l\ lme Ar' st ,~
de iSlllano, L\lme Lllarg uerlte de Zo"'heb
Mm e Isaac AghlOn , Comtes"e Georg~S d~
Zogheb, .\lme J aoques Suarè." l\lm e Crll ­
ohley, ?l1 n; e .\l a ur lc e .-\JghlOn, M me _\1­
fred Suares, \ l m e BenJam lll fJ'uby, '.\ Ime
Gustave Aghlon, I\lme FélIx rruby, ?lIm e
Alber t Bus tros, I\l m e Behor '\ gh lo n, \Im e
Ma url , tl\lme Eurlp l<le IConstantlllldls
M m e Hen rI Gorra bey, M m e Jacq ue ~
Dahan, I\l m e I<' t!us , tl\lme Bona n, \lm e
Saclhs, u\1me Mermlller , Mm e Lander, etc.

,Pa r m I les Jo11es demOIselles no us a-
vous rem arqu é: '

M lle .Ar te.nllSe INlcola i<l l, ""1Ile Ro:;e Tu­
by, M lle L'\drlen ne L'\ghlOn, Mlles ll ellOr
Ag>h lûn , Mlle s IP lha , .\Hle Co IUCC I, etc,

Ua nevae des Astttes
S amed I SOIr , dan s les sa lons du ISavoy

Hôt el, la fameuse ,liRe\ ue d e" :A'3 tres» d l.!
1I1M M arIO et ,Jean :Lumbroso et G. d e
Zogh e:b J r. , a été Jouée pour la "eco'n de
fOlS par 10s m êm es ac!eul's a mate urs a u
praflt des pauvres, de vant une salle CO Ill­
ble.

iL'lI1tel'prétallOn a été {je nouveau excel­
lente ; ~Ia.d ame J ean iBally, mcomparable
comme,:e, dans sa JolJe tot!ette ce rIse 10ll­
te brodee argent, a c.hanté <d'une fa çon
tont 'à fait délI~leu"e Ses couplet'3.

M . J acquot de Z01l'heb fut compère
plell1 d'entram et d'élégance, en son ha~
bit bleu a\ ec 'Jabot de de ntelles et '3~n
chapeau <de ,fo rm e grIs 'p erl e.

M . He nr i IDebourg , a été mervet!leu ': et
gran<llOse com me t! convenaIt en Ale x­
andre de Ma céd ome.

i\ lme Jacques IDahan fut ,sp ll'l tuelle e t
pleme de \ erve dan s le rôle de « la JOu­
euse 'll1ondame, » po rtant une el\.'tqUl,e tOI­
lette ble u n a tler, <st~ le LoUIS X V!! avec
ehe\ eu x /poud ré"

Nous a \ons bea uco up appréCIé, ~1. L\
SC'I'as topul~ am~ 1 q ue 1\ 1 G de Zogh eb JI'.
dan s ,la seene des ce rcles . ICe der:lle r a
é té tl'ès bi en aussI en Ifa lsa n t l e Jockey,
r etournan t des 'courses d 'A lex andJ'le e t
dé crivant ce Iq u' t! avaIt vu

Mlle Fend erl p ortant un e très 1011 e tOI­
le tte co ule ur 'p a ill e, a tnès bi en déf at!l é
le co uplet du l1héâtre .\l un wlpal qu 'ell e
pel'sonml1al1.

M. Tomm y iDav les, en li vré e rou ge, fû t
Im p ayaJJle a,ppo rtoa nt da ns u n 'p la teau -à
tout mom en t <les Illvl ta llo ns de parlles
de poker là ~a 'Joueuse m on d a m e.

Mlle lMarùka Va la"wpulo a été ravis­
sante t.out en ros e et herm me , représen·
tant le thMtre du S katmg o ù on gèle e t
oil 11 n'y a pas un ohal.

I?lJlle Z uzy Val as"OIpu10, envelopppe de
moussehne, a été rdéhcJeuse dans une
danse orientale qu'elle a mterprêtée avec
une gràce e:o..'tquI"e.

1\1 Ma.x Fenderl Im itant un m elom ane
connu a été parfait, amsl que tl\1 A, L Be­
nachl en Juge.

M. G Colucel a été to rda nl en f:l,Isant
la descruptlOn <l'un bal traves tI lJUI a été
donné tout de.rmrère,rnent et qUI o btm t
tellement d e sucoos,

Le 'PIano éta it ten u p ar lM Ugo F en­
de rl d 'un e !faço n paI1falt .e

No us ne sa urIOns oublI er d e no ter (Tue
le prolo gu e a été <lIt d'une fa çon ex tr a­
ord'malre p ar la oh arman t~ fill e ~adette

de M. e t rde 1Y1me IOhrlstl an Smano, qui
a éloé smiuée pal' un tonnerre d 'a.ppl audls­
som en ts .

•...
'A, 'a n t le 'prologue, ,p lus ieur :; chan:;on­

net tes on t é té 'Chantées par des a mateur s
q UI o nt ob ten u lJeauc oup de s uccès.

M.\1. iR. Ga nd ur, F. Su arè." Colucci,
Merkle et i\ lIl e 1l\1erkle, fu ~ell t tous irrz­
prochables.

Le souper a été tI'ès ga l êt on filllt par
danser en'3uite Ju squ" à 3 heure, du m a­
tIll Eu un mot, la SOi rée fût c harmante
et nous ,féhc ltons de tout CŒlU!' le ' au­
teurs de eelle déhcleuse 1',' \ ue , Je, ,ym­
pa~hlques acteurs et le, ol'galll~ateurs de
cette agréable SOirée, .\I e ,>d a m e" .christia n
Smano et iComtes"e G de ZogheiJ, qui
n ou" ont fatt passer une ~oirée ag réable
en plus, tout en secouran' les jlall\ re:;.

Dan s l'élégante assIs tance nou s avons
reconnu:

.....

S.A. LE KHÉDIVE
IS .L\ . le Whléd l'Ye tiendra une réceptio n

d'adieu le ?:7 co urant au Palais d '.A!bd m e,
à l'occasio n de so n dép art po ur Alexan ­
dr ie.

LORD KITCHENER
Les Journ aux du Cai r-e annon cent qu e

Lord KIt ch en er partira en co ngé en JUlI­
let procha in, mais con tr a ir emen t à l'h a­
bitude pnse p ar ses préd éc esseurs, le mi­
ni stre d'Angl eterre res te r a a u Caire JUs­
qu 'a son départ pour l'Europe Nos con­
lrères ajoutent que les ministres diff éré­
l'ont Jusqu'à cette é poque leur arriv ée à
Alexandrie,

Déplacements
iM. le Dr Graham, directeur général de

l'Hyg ène publique es t arrivé avant hier
il Alexandr-ie pour a lTa lres de service.

Saisie d'un Yacht Khédivial
Les dép ê ch es ont parlé d'un yacht Kh é­

diVIal qUI a uraIt eté saIs I par les n avIres
Itahen s e n face d e Rh O'des

Nous croyons qU'II n e peut .,'agl r que
d'une mouc he à vapeur qUI se tr{)U\ e, e n
effe t, <lans ces p arages.

Consulat d'Autriche-Hongrie
.~1. le Dr H. F ü lunger, \'lee-consul j'Au ­

trl0he-Jfong>l'1e s'est e mbarqué nme.-!l
pour l'Europe à bord du paquebot du
L loyd

Les Départs
IPar le pa:quebot lleJonarn du Ll oyd \ u­

trlch ien rSOnt partIs ~1. Me GIlII\ ray, ?II.
tl\1. ·E et N ,zervud a ch l, Comtesse de Ro­
sen .

Une interview de Sirry Pacba
SE. Ism al! S lrry p a ch a a été mt~1 vle­

w é par le cor respondan t ca Iro te de l'E­
gypMam Gazett e, a u ,su'Jet de l a récolt e

,c oton llllèr e et de l a dl '> ette d' eau don t di e
s ouffre.

A la qu esli on de 'SIliVOlr .s' Il 'Y a ré­
e llemen t c ette a n née un e pénurie d'eau ,
Sirny 'pa cha a r ép ondu:

" J e n e Ip UlS ê tre 'p e% lm ls te 'à Ce s UJe t,
é ta n t donn é qu e Ic,g ea ux du N il ne - ont
pas, cette a n née, auss I peu a bo nd'\ntes
qu e d 'aucuns sem ble n t le crOIre, enc')r e
q u'elles ne sOie nt 'Pa , aus., 1 a bonda ntes
qu 'ell es de vraient l'être. C'est pr~c l - l' ­

me nt p our cette raIson que nous :'l\ on"
co mmencé la saison d'I r r IgatIOn par ro­
tatIOn, de bo n.ne heure . Les <se u l., terrains
qlJl auront probablement il sou ffrir, J IlS ­
qu'à un c el' ta m pomt, ce seront les tel'­
r a ins Situés à l'e xt rémité <les canallx ail
l'eau Sera p'llUS ba'iSe que d'o rdlllalre Le"
aut res surfa ces cultivées ne seront a:­
tem tes en aJUcune faÇ<)n.

'J 'e"père, toUtefOIS, que les condlt'on ,
chmatérlqu8s pou[\\'oi ront :' Lelte pénul'Je
d 'ea u; car ,1ne ,fa u t pa - oubl ie r que la
prospérité des ré colt e- cfl\pend p resqt;e
to ut aussI Il:llen 5111' de- 'C o nd lLlOn s cl lma­
Lérlques fa\'orables que 5111' l'eau. Or , JU"­
q ulà rpre"ent, le .climat Ile lals"e r wn 1.

désirer. »
!Nous com me nçou :; notre campagn~, ce t­

te a nnée, d e bonne heure, c'es t-ù - d ll'l.,
qUInz e j ours plus tôt q ue d 'habItude J 'l"­
qu 'à pré sent, le ver du coto n .n'a fa,t :;on
apparItIOn null e part, malS nOlis a von,
é qUlllpé, pour le combattre , un e 10r te a r­
mée qui es t prêle ,à en trer en cam pagne
a u prem ier s Ig na l.

IPour la n ommat ion d es moawen s n OLI s
aiVo ns, cette a n née, dérogé là la pratiqu e
SlIlVle JUSqU'ICI. Dans le passé, ce:; fon c­
tIon naIres étalent rC'cr ut.és Ù l 'aHn l!1t et
pour la /SallSo n seulement. !C'est pO<J!'qUOI
Ils n 'ét aIen t pas e n état d'accompli r leur
d eVOIr a\'ee la même "Illcérlté et l'énel' ­
gle qu'on était en drOIt d'attendre d'eux.
'Pour remé dIer à eet Illconvément, nous
avons employé, eette a nnée" il lItre per­
manent des moawens qlJ1 resteront au
<service' du gouvernement même aprè,
que les récoltes et les ohamps n'auront
plus besoIll d 'eux. ,P en da n t la sal"on mor­
te, Ils seront attachés aux moudlN ct au x
autres Ifonctlonnalres de l'Etat en pro­
IVlllCe Leur traItement est de 8 LE et
au-de&su., AUSSI avons- nous l'leu d'e"­
pérer que les plallltes po rtées contre la
négLgence et l'apathIe des moawen.;; n au ­
ron t plus désormaIs a ucune raison d\}­
tre . »

Le correspondant lUI ayan t demandé
S'II est vrai qu'on en visageait la q ues~ o n
de ré d UIre la culture d u rIz . Son Excel­
len c e a d it:

« OUI, n ou s a llo ns, en effet, ré d:Jll'e
d'un q ua rt les s upenfic les c ul tIvées e 'l riz.
!Nous co nSidéro ns ce tte l-édu ctl on com ­
me tou t ,à fa it su frfisan te, pUl:>qu"1 y a
de s terra Ills q UI ne se prêten t pas à la
c ultu re du 'Coton et qUI devraIent se rv ir
là q uel1que au tre c ultu rc Un fedda n de riz
<lemande généra lement deux f01~ ilut.am
d'eau qu'u n fedda n de cotQn ; partant, en
ré<lUlsant <le l?5 % les " ham p s de riZ,
JlOUS ar ri'Yerol\s il augmenter de 50 O/ v
les champs de coton pour cette al1 né~.
INous n'avons c ep enda n t, pas l'mten', LH1,
pour le moment, d'augmenter les " uper­
Iflcies plantées on coton. '1\'ous avoas ac­
tuellement un mll1lon ct trOIS quarts qu,
sont dbJ~) 1Ivrés il. la c ult ure.

« Les llldlgènes, observe encore SII'l'Y
.pac h a se rendent pl us que Ja'mal" comp­
te de ie ur r espons abl h té , en ce qlJ1 C::>I1­
ceme la culture co tonlllère On n'a plus
beo;OIll d'u ser à leur 1igard de mes ure.,
coerclt!\'es a uxq uelles II fa llaIt a\ olr re ­
co urs dans le passé, b ien qeu le go U\er­
nemen t ait édIcté ce tte a nnée de~ r ègle­
m ents encore plus sévlères ~\USS I la mOlll­
dre négl igence se rait-elle PUlll e unpltn­
y ab le mC'nt.

Le personnel de no tr e se rVl'ce d'A grI­
c ult u re es t de<s plus ca pUib les 1\1 D<Jd­
goon s era de retour de 'son con gé , avan~
que la s a iso n a it r éell em ent c om me nce
e t J'c S/pière qu 'li n 'y aura pa s l'leu de for­
muler e ncore des gr Ie fs con tre l' ab 5Bnce
de beaucoup d'employ és de l' admlll lslra­
hon de !'!AgrI culture a u moment o il leur
présen ce est absolu ment I1l'<hsp en sabl P

J 'eshme q u'li est encOl'e ' lp rém a t!lr é de
r éclamer u n mLlll~lière d'A'grICult ure Le
dé pa r te me n t n' est pa., encore assez grand
'po ur co nstituer un m In istè re

QUOI qu e le prO:Jet de desséch em en t -dps
birkeJs dans les Vill a ges relè\'e du nu­
n isbère de l'Intérieur, tSlrry 'Pac ha d~ci::l­
r e à notre CO\llfl1ère que le go uver nement
a déCidé d'entreprend re lUI-môme le rem ­
iblfilyage en I(jue"lton, étant -donné q ue les
lll dl g'ènes sont très le nts 'à s'atteler à une
besogne dont ils ne l3alslssent pas netle­
m en t l'avantage matériel U ne fOI" 'l ue
le s Conse ils provmcl aux auront rem blayé
ces birkets, 11'5 en Lra,nsformero nt les sur-

LE JUGEMENT
Ce matm le Tri bun al de Comme:'ce a

re n d u so n Jugem en t da ns l'a ffai re des
iBanqu eo;.

Nou'> d'étachons du J ugem en t, les at ­
tendus s UIvants qUI so nt parmi les pl us
mléressfilnts. Ils approo,ent Je "caraJC­
tère » des opératIons en !ltLge.

AttenUu q ue les opératIOns de p a re Il ca­
r ac tè re ne son t p as « nulles » m a is pe u­
vent être an n ulées sur Ja d em a nd e de la
partie qUI a été Jésée ;

Qu e les Banques d' OrIent et d'Athè nes
ont été Imprudentes d'entrer d an s de pa­
re Illes operatIOns ;

Que l' Impru den Ce n 'e s t pa., toujo urs
pun ie, mais l'est quanld les choses lour­
n en tmal ;

Attendu, e nrfln, qu'abs trad lon fa Ite des
con sldératlOn s decoul ant de l'opposillon
e n tre les mtérêts d e Zer vudachl ct ce ux
du ComptOIr, 11 f aut r eproch er aux Ban­
qu es d'Athenes et d'Onent d 'avou' p rocé­
dé à des op éral1ons au ssI Importantes
sa ns eXIger un ordre écn t ;

.Que la crItique deVient d'autant plus
se l'le use qu e les op érations on t été fa Ite s
au prollt de celUI qUI aura it d onn é l'or­
d re \ ehal, elic.

•, ..
IVOICI le texte d u d IspOSitif du j Ulge­

me n't :
S tatu an t p ublI quement et co ntradIC­

tOI remen t le Ml m st ère publtc entendu :
~OInt les a ffaI re" portant les Nos 1643,

2'2t1, 2272, 1822, et 1823 de l'année 1911­
19 12 .

L<\n'nU'le Jes vIrements <le L E. 16 000 et
1. E 3.754 fa its par la Ban que d)Athènes
d'Il com pte coura nt du Comptou' au prollt
de C G Zer vudach l et fils .

Dit que la Ba nq ue d'OrIent est ten ue
de cr éd iter le ComptOIr de Ls!. 23 000
mo ntant du chèque à lUI endossé le 20
septembre 191L

Condam ne le ComptOIr ct J ohn Zou­
cas conJomte.ment et .soltdal rement Îi
p aJ e r :

1. - A la Banq ue d'Athèn es Ls t. 23 000
avec mtérêts a 7 % J'an à partu' d u 0
Janvi er 1912.

2. - A la Banque d'Orient Lst 25000
aV0C mtér êts à 7 % il p artI r de la mê­
m e dat e.

Dit que la créanc e I{aram fer a ret our
au Com pt oIl'

DI! qu e d'accord des partI es II n 'est p as
statué s ur le 3e che f de l' act e mtrodu c!lf
du ComptQlr en dat e du 23 déc embre 1911

FaIt masse des f raIS, en met 1/4 à la
c ha rge de la Banqu e d'O ri ent, 1;14 à celle
<le la Ba nque d 'A th èn e s , 1/ 4 à celle du
Com ptoIr et 1/4 à celle de Zou cas

Compense les fraIS ext raJ ud IC ial rcs
entre la Ban que d'At hè nes et la Banque
d'OrIent ct le Com p toIr.

Taxe contre J . Zouc as les h onor alres
de Mtre Va tlm bell a à P .T. 300.

Met hors de cause sans fraIS les syn­
d iCS de la fallhte Zerv udachl ct fils .

Les conséquences
iRa/pp elons que les récla m at IOns d u

Comptoi r finanCIer po r taIent s ur les cI nq
pomts q ue VOIC I :

i. - A'Ilnul at ion de v irement sur or dres
ve r baux do n nés il la Banqu e d 'Abilènes
pou r un e so m me de 20000 LsLg env ml il.

e? - .Réclam at IOn à la B,'l,n'qu e d 'Orient
te nd an t il être cré dité du m on tant d 'un
c hèque de 25 000 Lstg.

(1 - Annul atIOn d e l' ac cept a tion d u
,Cam ptm r s ur les Iraltes Zou ca,g de 25000
Lst.g. c hac un e,

4. - lRestItutlOn de la créa nce Karam
le 18000 Lstg cé dée en 1l'a ran tle aux deux
banlques

5. - tRéclamatIOn de 5600 Lst . d e ,'han­
ge de la IBa nk of 'Egyp t, hbéré par le
rCom ptmr

Ce derl1ler ohelf a été réser vé .(j'.I~cord

d es partIs pou r ê tre exam mé.
Il r ésu lt e du j ugem en t qu e le Com p iolr

gagne su r le pr etllli8r, sur le <iell:L'lèm e c t
sur le qua,tn èm e pOint ;

Il perd su r le trOISIème
IAu po mt de vue d u résultat fi n an CIer,

le 'ComptoI r r ep!'en ld (1.'3000 Ls tg ::> ur le ::>
ld3.000 'L'Stg. qu'Il réc'lamal t.

1..0s évaluatlO n<s ,le s plu s rLgoureuses
rper metta lent de fixer à 12DOoo L'Stg l'ac­
hf d u ComptoIr; le gal]] parliel du procès
porte donc ceL aeLd à 183.000 LsLg. en­
VI ron,

Le Droeès dn COIDDtoir financier
contre le8 Banques

celle-Cl, à l'abri de s droi ts de prot ect ion ,
chaque année augmenta nt da ns les di­
vers Et a ts, se d éveloppe là l'aise e t Io rmi­
da ble me nt a u dé tr iment de l' im po r tation
égyptienne vou ée a ux plus dures cond i­
ti ons de lutt e.

Le Con sei l f'ait appel a u bon sens des
ouvrier-s et leur indique qu e leurs in térê ts
et ce ux de la SOCiét é son t com m uns . L es
ouvri ers Lauren s prod ui sen] plus du tiers
de la f'abri cation générale égyptienne
d'exp ortation La S OCiété, par ses efforts
assidu s, so n tra\ a il acharn é, dépense e n
sact- iflces de toules sor tes , des som me s
importantes a l'étranger et as sure am si
la rentrée en Egypte, en faveur de s ou­
vrr ers, de plusieurs disa ines de millier-s
de livre s s ter ling, sans parler de s som­
me s qu 'e11e abandonne aux 'Dou anes E­
gyptiennes alors qu'elle ne retire elle­
même rien directement du pays Les bé­
néfice s que la SOCIét é se r éserve so n! "ans
proportIOn avec les sa la ires qu 'ell e p ay~

a ses ouvr lCrs et le s so m mes qu 'ell e verse
là la Douane.

,Le ConseIl déSIrant éclai rer sur ce point
s es ouvrIers, leur décl are qu e les s ta tIs ­
tIques témOI gn ent qu e sur dIX p arlIes de
pronts m oyen s réali sés à la ve n te) hUIt
so n t absorbées p a r les salai res des ou­
\l'I er s d'Al ex andri e

Le ConseIl, e n lermm an t, In \'lte les ou­
vr Iers, les mene urs exclus, il se '>OU lenlr
des Lons rapports a ~ ant eXIsté ent re e ux
et aa DIrec tIOn pendant 25 a nnées, de la
solidarI té q UI les unît à la SOCiété et en­
fin à ne pas m ett re celle-CI dans la dou­
loureuse obligatIOn de transférer proch ai ­
nem ent et défim!l vem en t en Europe l'en­
sem b e de so n établtssement.

Conflan t en la claIrvoyance, en l' amour
du tr éva ll et de l' ordre de chacu n, le Con­
se Il ren ouvell e ses cord Iali tés à tout son
ipe rso:lllel, meneurs exceptés.

Le PrésIdent du ConseIl Directeur
Général: LAURENS.

M Salvago a ob te nu pour ses rnagn i­
ques pelargonium lierre, la Coupe MUI1l­
cipale.

.M 'I'ramonfina a obte nu le 1er prix.
VOICI d'ailleurs la lis te de s prix :
Groupe de caladlurns, I er pnx m édail­

le de \ ermeil, M Sa lvago.
Gr ou p e de crotons , 1er prix mé dai lle

d'arge nt, ;"1 Salvago
Gro upe de pela rgo n lu m , de Iantai si e,

40 pot s, Mrrie Debban o, a obten u le prix
« Th e Hussei n P r ize » grac ieusement of­
fe r t p ar S A le p r in ce Hu ss ein pa ch a
Karn el

M Leo Pally a oble nu la médaille en
verm eil ; Mm e Carv er le l er prix.

Groupe de fl eurs annuelles, M Leo
Pally, méd aill e de verme il.

Groupe de mufli ers, 100 pots, M. S"'I
go, obj et d' art offert par M. Agop
Bartau

MM Sandars, Leo P ally, G. Fo ste r,
Mmes Alderson, \VlI ltams, Crafton, ont
o b lenu plus le lJl5 au tres premIers prIx
pour ,h ffére n tes coll ec t IO ns de roses,
n eu rs coupées

L'objet d'ar t offer t p ar l'Al ex andrla et
Raml eh RaIlway a été gagné par M. S ef­
fer , qUI a exposé 100 ms d'Esp agne.

Pour les decor a lJon s de tabl e, ce lle de
Mlle .Gescher a obtenu le premIer prix
;"!Iss Atlkln s, le 2me prix ; Mme Car ver
lu ghl l! comme nded.

Les frlJlts, les légumes et l e~ pla n te.,
\ ertes ont ét é très re marqués.

.En somme, SI les envoIs n 'ort pas été
au ssI nombreux que les a n né3s précé­
denles, on peut dire, qu'au pon t de vue
du chOIX des en VOIS, l'Exposllloo de ce Ue
anné a oblen u un vé rItable s uccès.

iHler, dimanche, l'IEXfPosILlO n éh It OL! ­
verte le mat1l1, dep1Jl6 9 heures , ct l'a­
pnès -mldl de 3 à 7 heu res

La grève des Uigar~ttiers
,Au sUjet de la grève d es c lgla re t ~lC r·,

donl nos lec teu rs con naIss en t les dé i,llb,
nou s recevon s la com m ulll cat lO n , Ill ­
I\an be '

Le ConseIl d'Admllll stratlOn S OCIété Ed
Lauren , « Le Khedlve )J en présenc:"~Wl''''

1I1 cl dents de g rè\C sur \en u" dan s sa Ma­
nu fact ure à Alex an dri e, a le deVOir de
s'adres"er aux Aut orIt es de la n lle, a u
publtc, à la presse ct il l' en sem ble de
son pe rsonnel oU\Tler, excep tIOn fait e
des meneurs Aux autorItés, 11 exp r Ime
a\ ec respect ses , em ercIem en ts pour 1as­
' ls la nc e, largement prêtée en \ ue d'as­
surer la liberté du travall, la protectIO n
de s oU\'l'lers non grénstes, la sécurIté des
personn es et de s bIens et les nombreux
eflort s tente:; pour parvelllr à une concI­
liatIOn honorable et fo ndée sur des ba­
ses accepta bles

A la parlie de la populatIOn qlJl a eu à
sou ff r ir des desordres, le ConseIl expri­
m e ses regl'el:; pour les tro ubles très Ill­
volonl alrem ent occa IOnnés Au public
en général et à la presse ql1l S'ln tére.,sent
au conllit acluel, le ConseIl a le deVOIr
de don ne r p ubli que me nt des éclairCIsse ­
ments, comme II se do It aUSSl de protes ­
ter cont re les te ndances hostIles et les
Jugem en ts Immén tés m amfestés p ar un e
pelIt e mll1 0rI té de per sonn es ma! al erUes
ct de Jour na ux 1llsufllsamm ent Informes

La base du conn lt se l'esum e en ce
poud p I'ln clpa l .

Les m eu eurs gré vls les déSIr ent qlle le
r ecru tem en t et le ren\ OI des ouv ri er s C"'­
gare tlIer:; ne dep endent p lu s de la Dlr ec­
lIo n, maIs 'Oien t dec ldes pa r un c dt'lé ­
gallon ouvrière; ce lle -CI rég\('m ent eralt
aussI la prod uc!lon \ arlal.lle llld lvidue lle
e t dé cldel'alt de la qualité du trava Il four­
ni par chaque c lga retlIer . Le Conse Il s'e't
refu sé cl admettrr ces préten tIOns q ue la
logique et le sens élémentaire proscn­
vent sa ns aVOIr à conSIdérer m êm e toute
l'Immoralité ct toute l'm"éc urlté que pa­
reIl éta t de chooes porteraIt en SOI par
s \ll te d 'lI1trl gu e" et de marchandages con ­
tre l'II1térêt même des bons omrlers.

Le pOInt secon daIre du con llIt est dans
la \ olon té de s grévb tes d'une réll1tégra­
tIon générale du person nel, meneurs
compn"

Le Con seIl dOIt à l'o rd re général mt é­
l'leur et à la tranqUIl li té de" bo ns ou­
\l'1e r'> de ne pa s admettre la réll1tég ra tIOn
de s fauteurs de troubles et de VIOle nces
S'adres"ant il se,; OU\ l'Iel'S n on m en eu rs
ct en chôm age for ci' le ConseIl tlCnt a­
van t lout :1 le llr l' II \ UI el' "o n sa lut très
COI'dIat, ses P' Il'ee" '11, plus ém ues
P al'm l e llx Sllut dl's co ll aborateurs très
a nCIens, tOIlS son t des travaIlleurs fldè­
les, di gn es et hunor ables; à tOIl S Il dit son
a mer reg re t des évé ne m en ts préscn ls;...i)...
1Il voq ue leu r cun'>ClCnce ct Il leur dem an­
de SI chacu n d'e ux ne pen se p as qu e la
SOCiété a faI t de tou t te m ps , a leu r é­
gard, le maxIm um d'e fforts en m alIèr e de
bon s sa la Ir es, r égulari té de pa Je, assIs­
tance méd icale, secours d Ivers, h ygIèn e,
confort, Ju stice, solliCitude généra le 'rou s
sa \ en t qu'Il n'existe ni en Egypte, m en
Europe, de fabr ique de cigarettes oil ces
con d it IO n" Importantes SOIen t mie ux as ­
s urées qll e dan s la l\l a nu fac turc La ur en s

Les bon s Ollvrler s clgaretlIers qUI so nt
la m asse son t les \ IclImes d'une petI te
mlOorlté de m en eurs 250 clga retlIer s sont
em pêc he " de pOUrS\ll\Te la régu larllé de
leur VIC de [ravad e t d'ordre par 40, 50
In con SCients La grève de l'atelier des CI­
ga re tte" a duré pendant un mOIs sa ns
que l e re ste de la lèabn qu e fut fermé. Le
Con sed a dû prescrIre le ren voI du pe r­
son nel des Kher m a ns, Emballage, car­
ton nage, tube~, fer-blancs, expé dl!lon , e tc
il la sUIte de s événeme n ts tr agiques du
17 av rIl, SU SCItés par les ém Issaires de s
m en eu rs dan s le dép artem ent des cig a­
retlleI's ct li cen CIer aI nSI, afin d'assurer
la sécur lté des person nes e n géné ra l, tout
le personn el des a te lie rs non gréVIstes .

VOICI don c rJ{> sorm al s près de mIlle tr a­
vaIlleurs au l ep os, du faIt d'un e poignée
de c lgare tl le I" Ce n'e sl pas pal représal 1­
le '>, ni deplt qll e le Con seIl a f erm é la
PalJrlqu e C'est p ar es p rit de prud en ce à
l'ad re"se de l'ordre public e t privé

DepUIS 25 ans qu e la fabr Ique eXis te)
elle n'a Jam aIs eté attelll te p ar le chôma­
ge genéral 'r ou te la responsabIlité doIt
en retomber Sur les me ne urs c lgaretlIe rs.

Le Con seIl appelle l'aUen!lo n des cen­
tames de bons ouvriers sur les dlflflCl Il(,~s

sa n s cesse grandi ssantes de l'export at IOn
des ciga re ttes l'g~ptlennes

L'lI1du stl'l e égyptlCnne est se ule grevée
<du drOit turc de ?lllrour lé , des drOIts de
douane l'g yp tlen:; l'normes, des drOits sur
tou~ les prodUits IJ econdal res, enfin de la
productIOn ex clu s1\ ement manuelle po ur

!
toutes les cigarettes, même de q ua lit é 1ll­
lérlCure La majorI té de ces charges ne
frapp e pas la pro ductlOn euro péen ne et

•• *La plus forte dlm lnullon de l'lin porta-
tlon étr a ngè re , porte sur la ca tégor ie de s
Illdu strles textIl es; elle es l de L.E 90 S:~6

pour le mOIs de mars et de 300 044 pou r
le trImestre Ce "o,nt le s tiSSUS de coton
et de 1aill e", la llllger ie eon fecl lo.11l ee f.t
la bonnelerle qUI sont s ur tout en mOlllS­
value

Le:; de ux calégorîes de s métaux ct 'ltl­
tVrag0s en métal ct 'des den rées colon 'a le,
ct 'dr ogues, vIen ne nt ensu ite avec un e dl­
,m ln llh o n lPour la 'pr0m llère de ,LJE :10927
pou r le mOIs ct p OIll' la secon de de 1. E
312 470 p ou r ,le mOlS et de LJE 130 1.?113 pou r
,le trlm e.,tre

L'Exposition d'Horticulture

Le Commerce de l'Egypte

•....
Les Im po rtat IO n" de l' o\.ngleterre on t dl ­

<ll1lllué de LIE 157875 en mars p::!r rap­
.port au mOi s cor re -ponda n t de l ' a n nl' ,~

dernlllère, IL E 019877 con tre 777 7,,.2 Pour
le" troIS mOI", les Im/porl a lIo ns angla Ise"
se c h Iffr a ie n t en ifll t par L 'E 2.?00270;
elle" ,,'élèl ent r. l 1, E d 0!t390? en 19t2,
SOit un e dlmlllulIon d e ILJE C5:?3 :31Î La
d lmlllutlOn a 'Port é pnlll clpdement "UI' les
,p rodlJlts de l'Ind ll"tl'l e iex lIle

Les ~mportatIons françai se' s'é llè l ent à
ILlE 247619 en m ars IHJi12 con tre 2:17 xH)
en 10111 !Pour le trimestre rLJE 680 tH\) eu
191? contre 76? 9207 en 1 ~1 1

.Le commerce de la rl' lll1q lJle ne "em blp
Ipas avoir sOIlITert de la guerre Le tala i
de" I mpo rta~lons tunq ue s s'élin e en mars
la L E 2 188;3.'3 contre éW3r~3j c.n O11 ar~ tDJ1
IP oun le tr l'll1esIJ'e , l 'ann ée derl1lèr,'·
618300, l'ann ée co ura n te ""311070

ILes Ilm poŒ'tatllo nls Italt enn es ont "'uiJ'
un e dépreSSIO n !Pour le mOI" de mar" Je
total ,s'élè ve ,à LE 87493 cont re IO~ 000
en 1\.lj,] 'Pour les troIs mOIs 'de l' an n ~ e

derl1lère LIE 3.'31 3;)8 co n tre ,z702'2f.l . ,0 t
une dlllHnutlOn de ,L lE 58 .tf20 po III' l'a n­
née d9 12

Une dlmlnlltlOn ~'ohs el'\ e aU""1 pal'
l'Autrlch e-ilion grl e . en mal' '' 1162 ().'30 "on­
tre '100 206 tPo ur le tr ime s tre 1~?9 'l89 con ­
1re ~644.

Par co n tre , Il \ a all 1l'm entatlOn de, Im­
portatIOn s d e Grèce fJnl s' el<èvenl pou r le
trim estre éc oulé :1 L E 1"'0\),14 con t"e L E
1110872.

Le ,IJull e lll1 des IDouanes pour le T1101"

de mars \ len t ,de ,pa raît r e VOICI les 1',,­
Bult a ts prlll clpaux du commerce exté­
rwur de l ' Elg~'p t e po ur ,le mOI,s de mar,
et 'Pou r le /preJ11ler trIm estre de 1912

!Les Im portations 'con tlll ue'!1 t là accu,e r
un e n otl1)bl e d lll1ln u t lO n selo n un e 101 que
rev1Me l'ob ser vat IOn Ide, 11alt,s L<\ prè S une
recolt e dMicIta lre, ,les Illl1'por ta tlOns dlml­
nll e.nt J'an née t"lllva nte; e liles a ug me Jl ­
tent au con tra Ire, ,qua nd ,la Ncolte e"t au­
des<;us de la mo yenn e

Le to ta.l ,des maro ha n d l,ses Im po l'!.ées
en m ars, représen te un e 1 ale ur de L E.
1 957 ~7 contre ,L,E 12 11t11039 en ma!'S
10111, SOIt une d lmlllutIon de L'E 13 370?
rDepUl" le 1 '1allll er ]9,12 la \ aleu~ de"
marchandhs ClS Importées es l de Œ. E j mIl­
lIon s 814 468 contre 0 3M (\10 eu 1911
IC'es t u.ne dlmlllutlOn de ,LIE '190 142

La \ al eur de" march andI se" eXD(lrtécs
e n mar", es t de L IE 27~1200 con tre LE
12 27b.l283 en mal'- 1911. cc qUI <.Ion 'le ' Ine
plus-value de ,LiE iW.? \}i7 IPour !e" tr""
,m oI" la \ a leur est de iL E JO000 ~~ I 4 ,'on­
tre 93i5303 en 1nl l , "oIt une a ug n1en­
tat lOn ide ILE ü8~H2oo en fal CUI' de j'an­
née c ouran te

Les tabacs Importé" en ma!'s, r epré"en ­
<ten t L ,E 104 000 c ontre 104Jl l0 en lnll
IPour le" Irols mOIS le tota,l s 'élè \ e ,) L E
G12011 conlre ?.860G!t 1 anné e de"nlere,
SOit une augmentatIO n de IL E i?5047

Les cl1l'arettes eXJportées passent J e 1. E
3!l446 en lll1ar" l Otit 1,\ 30 119G en mars [912
IPour le trimestre le total s' bllève 1 L E
1111 3213 con tr e Oi47G l'année de r nière,
GOlt L 'E 13 847 de pIns

L e nUl1Wral r e Im port é a tte 1l1 t 1, Eg
00588-4 conh'e LE l'50m3 en m ars l!}11
~I e<st ent ré dans les tro l" m OI' L I' 2 m il­
lIOns 793 00G co nt re 1200746 , SOit L E g
1 585 001 Ide pIn., Iqu'en IWilil

La sorlle en ma rs est de LJE 1 381833
contre idE rot 434 en JOl i IDepUl:; le
1 'Janvier le tota l ost de ILE 2981 Hl\)
contre 12 918 007, SOi t une an1l'mentalton
de :LIE œ6O'2 l1\'o lons qu'on a exporté
aux IIn des ,pendan t le m OI s de mal''' L E
,1 37t? 385

SamedI à ([ h de l'apI1iJs-mldl a CL!
Iteu l 'ouverture de l'Exposllton orgalllsée
par la SOCIété d'Horltcullure, il San S te­
fano.

Le publtc a été trè s nombreux, et l'as­
SIstance étaIt de s plus chOISies .

La be.auté et la varI été de s plan tes et
das fl eurs con slttuatent un coup d'œIl
vraunent féerique.

Les Joltes parterres en mo sa lque et tou s
les envoI s de la MUlllCIp a lt te, faits "ous
la dIrectIOn de M. Mon f!'on t, l'excellent
dIrecteur du servIce des parcs et p lanta­
t IO ns , ont été très a<dmll'és,

La Cassa s'inscrit il 44 t j11 Port-Said
Salt 15/ 3 s-u and ISod a 14/0

On a demandé les Crown Brewery à
129

Le" Béhéra Preferen ce -orn ~flerle s à
Il ,1/ 2 Les EgH t and LevDili SIS sont
cotées 11/1-1/2

Vente aux enchères
On a vendu aux enchère- à la BO'Jr "e

d'aujourd .hni
25 acüons Harnbur, Angle \ lll er Jcan

INIle ,1 l ivres {<l ,1/8-t/Oq
tXl Delta Land :l ?,jj32- t/(j ~

GO Uni ted L and s <1 1/8-1 /1 23
•• •De no tr e corres pond ant parf.ieuller :

, Le Cau'n, 22 (lVlll

iil2 heures 30 - L es é l énorne nts de la
g uer re tlalo-turqu e continuent a p éser sur
notre m arohé : la stagna u on s'ac ce nt ue,
e t les cours pa r s lJlte ont que lq ue peu
fl éch I

L a !NatIOnal à.17 16/16, non tréllléf'
lL'A grlco le offerte là6 6/10,
La ,Delt a l .and sans affa'l'es à 2Î /:12.
La Salt and 'Soda est à 14/6 achete urs ,

plus leur, cental.nes ont cha nge de ma lil'
il Ce prIX, à Alexandrie

L 'UnIted lll changée ,\ 3/;12 1 endelll's
La tDelta L ig-h t à 7 Ij / lû \ pndeur <
La iBéhéra né g>ligé e là L s tg 15
L 'Unité il, 100 3/8 ach et eu r"
L'en semble du marché e"t nu l, et on

ne peul trop compter " ur les prix trall~'

L undI
\"otre m arché a éle a Ulourd' hul a'iSez

Ifal ble ct nou s a \ ons il enreg l, tr er ·m e
lé21ère bai sse sur 'qllelq ues val eul',

IL'lAgr lcole c ote 6 t5/16. L e ComptoIr
iFmancler est il 1 3/3?-tl/6!t

LA SITUATION DE LA PLACE
MARCHÉ COMMERCIAL

LundI 1 h el/ I'e 13
Coto ns . - Not re derl1ler b ulle ti n enre­

gIs tra it un e le81è re readlon de:; co ur ';,"'
Je" marclles etranger, Mal" <l la "éaun'
de sfiimedi la ,h aUSse s'est p ro no ll " 'e ,rie
'n ouv au et les d1\ erses ec héanc ,l" d lll , 1

'que le (hsp~niJ:Jle ont agné et .lu-d elà
ce qu'elles avalent p erdu

L'\ IN ew~York le dl;;ponn})le cl'l ture a
d105 a\ec 15 p omts de hausse Le ma l
e n gagn e 18 ,à 11 55 Le 'JU1llet, le °ep­
tembre et l' octobre remontent de dlx -s epe
pomts, le prem Ier à 11 07, l e - el ond a
li'l ûS, le derl1ler à 11.75

,,\ New-Orléan s le dlspontblB ga gnt' I / R
là 11 7/8, le mal a \an ce ùe 11 pDln l " a
'11 00, et le JUIllet hau::se de 13 Iluln l" .1

d207.
Nos exportat IOns se son t elpl ~ e - "a­

m edl a 3152 ball e" , SOit en lout û302 bal ­
l es d epUIS vendredI

Lllerpool a \ en du 7000 :>1lle", d )nt 7{JO
de c otQn égyp tIen

Notre march é a été aU'Jourd'hll l a";;ez
ammé, et l(ls cours, <SU1\ an t 1exe lJJ p le
d es marchés étr a nger s se ';;O,ll Ire" "eu ­
,s lblem en t relevés Le mal J éb l' le à 18
rjj32, aItemt en cours de séance 18 3/:-;
au plus h au t et clôture a 18 11/ t2 con­
tre 18.

Le JUIllet s'Illscnt là 18 5/10 cont, e 1ï
31/32

,Mal'ché de Mmet- el~Ba s s a j c .Im c
L<\ rr lvage" de de ux Jours HOG oa lle s ;o n­

tre \)77.
~J!verpool c ote le mal amérll' lII. (j 40

contre G33
[,e mal égyptIen est coté 9 2Î /lVl 1'0 11­

ire 921/64
&a~1ies de Coton - L aHII s' In "cr ll ,1

88 15/ 40 c on tre 8S 30/ 40
Le dlspol1lble hausse en COI e Le" plO­

,enances de la Basse- Elg~ pte oou t cn tee ­
88 1/4, cell es de la ,Ha ute- f.}rrI' l'.l 8G .3/~

"\1'1'1\ age, de deux Jour", 22 ([Ox [ll'Je IJ ,
co n tr e 29 550.

MARCHÉ FINANCIER
March és Etranger~

ParIS, 20 avrIL - La semalTl e a C l i) t ll l '~

en 'Bolll'- e un /peu plu , 'feI'me Le- C'l u r-.
sauf qu elqu e" exce p tio ns , sont p llh - 0'1­
i en us La tendan ce parait s' amél lfJl 'er

ILa ,Rent e Fran çahe lléchlt de j (e n ',I­
m es enco re à 0.1 in

L' action Canal de Su ez reprend Ell e
,h ausse de 3.3 Ifr a nc- il ü t3:)

L es etablI"s em ent s finan CI er" , ont tc­
,nu" av oc ferm eté L e Crédi t L~ 0' 1.1:11 " d
le <compto ir J'\atIonal d"Escompte l'e,tent
Bans ch an gem en t, le p remlel' 'cl J!10'}, 13
second .1 938 La <B a nq ue Ottomane s'ù ­
mel lore de '2 fra nc" il GSD, la B allCj de d \­
thrè n e ~ bel1('lficle d'un ,fr a nc 1:1 1120

Le, Lots 'l'urcs lléch lssent de 2 l r an c,
il 20360

Les 'l' t](}mson H ou st on gag nent '2 fr ­
là 809.

,Da ns le groupe de s égyptien s , la Det t3
Un ûfiee aba ndon n e 5 centIm es il 103 ~j

ILe ICrédlt IFoncler est In changé ,( 70'2 L,t
lLand B ank perd 2 fran cs 'a 172 Le l :rl'd t
iFran co Egyptien, par contre rem on te a
(ll~, en haus"e de 2 fr ancs

Chèqu e sur L ondre" l2i)?j
Lond/'es, 20 avrl~ - Le march é es t plu s

ferme, 'qUOiqu 'avec ip eu .ct'affall'~- .::- ur
les qu elque s \ a leur" traIlée", Il y en " qu o
's'am élIOren t L a )tenda n ce gé nec Ile ~"t

m eIll eure et la plupart de" !l tre, _ont bl Pn
sou ten u"

Le Con" olld é re"te s a n ~ chan !wm~n t cl

nl~ -
ILe RIO 'rmtQ gagn e 3/8 à i7 .3/~

Les Randmmes Sle elu" sent d' l/1G à G
5/8.

Le rrurc es t lm arIé il 88 1/2
iParml les Am érl calll s. l'UnIOn Pa cIfIe

Ig agne l j11 là 176 1/2 Le St eel est ncl)a n­
.gé il 73

Les \aleurs cgY'pttennes "ont pou tr'I' ­
tées Les co ur " de cliJture de la sc, nalne
so nt les SUIvan ts' NatIOnal Ha nk d 18
avec 1/ IG de h ausse 'Khed lvw l \l aIl Oc­
~mary 9/0 avec 3 p en ce de IHu s~e H e-·
le nt l11e hang'es La 'New IEgyptI a n :t l V ­
:L'AgrICole il 0 3/<8

iLa Land IBa n k a 7 1/ 8 L'Ahou:(l r C'I
il :3:~/9 La ICor pora tIo n of W es ter n Egypt
à 1 / - La Delta Land il 16/ 0 L'Elg Y'lI,ao
Lan d a nd General 'rr ust (Hook er) " t /~
L'UnIted il 3/3 L' Umon Fone l~re d ?
d l /W L' E z\'p tla n 1111 estmen t and \ gen­
cy il 8/ - le~ Egyp li an \1 a rke ls ) 20/ 9
Les 'Sa li and ,Soda à 14/0 Les Cod on CTIll­
ners à 20/- Le" Delta L 'ght à 8 l /iG
L' Umflée il 102

IEscom pte hors banqu e 3 3/8
Marc hé Local

•
Echos et NOQvelles

n a it de la noce à la /ll!e de sa con cierge et
qU'II ava it attrapé une petite cuite.

Les seuls drame, que ce pochard bon en ­
Jan t occa sionna it étaient des drames conju­
gaux. Sa m énagère ,fur Ieuse de le \ air ren ­
tre r enc ore rond , le 1 ecevait à coups de ba ­
lai II se \ engeait en cassant un peu de va is­
selle Et o était flni Jus qu'au samedi suivant,
JOur de paye Du mOInS nous I'a ssueart- il
en ses couplets

Il Jallut que la campagne conn e l'alcool ,
«ontre le \ m fût hien pu issant e pour que le
" pochard » di spai ut du cafe-concelt IUI­
m ème

L ab sor pl.ion de 1eau pure éta it ér- igée en
prrucipe SOCIal , en relig ion, en mère de lou­
tes les ver tu" par opposit ion sy métrique au
v in, pere d e tous les \ ices

La fin de celle lége nde saugre nue est ar­
r ivée 1 La sobr- i ét é, mere de toutes les ve r­
tus, est un pr m crp e IIIen ébréc hé, depu is
qu'on salt que les assass ins nu tomoh ili st cs
('lalent d e" huveurs d eau, des thé or-icie ns
a nareh istes ennemis du ~ Ill , du tabac et de
l'a lcool 1 L'un d 'eux, Raymond la SCIence a
même des ra isonnements d' '\ lIboron.

- Jusqu'à 1':lge de quatol'ze ans, la seu-Ie
\ ue d'un vel'l e de Vlll me don naIt des nau­
sées Je ne buvaiS que de l'eau ùla grand'
mèr e en éta It for t tourmentée, llTllée mê­
me ,Tc finIS par mêler du vin à mon ea u.
Quel vlell atavI sme fra nçaIs 'Pariait en elle?
El d'ou VIent ce VieUX pl'O\erbe françaIs que
les m(> chants sont buveurs d cau? J 'auraIs
peut-êt re flm comme Bonnot 1

II est blCn é\'lde nt qu 11 ne faut d'excl's
m dan s un sens nI dans l'au tre llIal> le" ex­
cks de Bonnot, Soudv ct consol'ts finIront
par nous fall 'e regretter ceux qu 'é \oqualt 1..
Joyeux Bourges, que 1afllche dénommait " le
1'01 d es pochards ».

J
.. J
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Articles de Voyage 
LES MALLES DE 

Seuls Agents pour l'Egypte : 

IIIMITADI 
La meilleure eau purgative naturelle 

EFFET PROMPT, SUR ET DOUX 
Recommandée dans :  Constipation habituelle, Embarras gas-

trique, Maladies du Foie, Troubles bilieux, Congestion 
hépatique, Fièvres variées et autres maladies des 
climats chauds. 

Dose purgative: 2 verres ; Dose laxative : 1 verre le matin à jeun. 

Se méfier des contrefaçons et Substitutions 
AVIS IMPORTANT : 

L'AUTHENTICITÉ DE L'EAU n'est garantie que par la marque de commerce 
HUNYADI JANOS »  sur l'étiquette, le bouchon et la capsule, et le nom de 

«  ANDREAS SAXLEHNER  ». 
sur l'étiquette et le bouchon. 

••■111111111 

Grands Magasins Chions  
The Central hume Company Limited 

Otsled 	 ab EsirimLirmikussits 
(...11-1CIA...1eANTICEDIer• JESIe 

The Liverpool & London & Globe Insurance Company 
Total Assets over. Lat. 10.000.000. 

ELLE À. PIRA BEY - Agent Général pour l'Egypte et le Soudan 
B. P. 788-Téléphone 1\1-  o 122 

Agents pour le Caire  :  H. POLLAK & Co. Chareh Sahel el Ghelal. - Téléphone N. 163 

ESSêi & Suffolk Enitalilê)listailto soclea  ln 1802 
Limit 

Head Office  :  Colschester.-London Office : 56.58 et 60 New Bread Bt*eet B. C. 

ELIE A. PIFIA BEY. --Agent Général pour l'Egypte et le Soudan 
Téléphone No. 122.-Boite postale No. 786 

A.i.deiiri:ne..ne • Rua Chérif Peu:Acta INToè O. 
Agents pour le Caire  :  H. POLLAK & Co. Chareh Sahel el Ghelal.  -  Téléphone N. 163 

La Union & le Phenix Espagnol 
COMPAGNIE FRANÇAISE D'ASSURANCES, INCENDIE & VIE 

PONDES A PARIS EN 1864 

Capitali & Réserves Francs 57,200,000. 

Exemple d'Assurance Fie : Un  nomme de 35 ans s'assure pour 25 ans pour 
Francs 10,000 avec participation de 80 oio aux bénéfices de la compagnie. 

En payant Frs. 408 par an il a les droits suivants : 
1. Aussitôt son décès, à quelque époque qu'il arrive, la Compagnie paie de 

suite Frs. 10,000 plus les bénéfices. 
2. S'il est vivant après 25 ans, la Compagnie lui paye Frs 10.000 plus les 

bénéfices. 
3. En cas d'accident entraînant une incapacité permanente de ler degré ( perte 

de la vue, de l'usage de deux membres ) la Compagnie paie de suite 10,000 
Frs. et la police reste en vigueur pour la métra somme plus les bénéfices. 

4. En cas d'accident entraînant une infirmité permanente de 2me degré 
( perte d'un membre ) la compagnie paie de suite Francs 5 00 11 et la police 
reste en vigueur pour Frs. 10.000 plus les bénéfices. 

5. En cas d'accident entraînant une infirmité permanente de 3me degré ( peret 
d'un oeil, d'un pouce, de plusieurs doigts ) la Compagnie paie de suite Frs. 2.000 et 
la police reste en vigueur pour Fre. 10.000 plus les bénfices. 

Aucune autre Compagnie sérieuse n'offre ces avantages 

Agmets généraueo pour l'Egypte • 

'41 	'M ur I &  Co.-'.' 

SUN DTSURANCE OFFICE 
LONDON 

FOUNDED 1710. 
GEHREND â C4 Ltd., Ale-Landria, Agents. 

LEON BELLER. Sub-Agent in Cairo. 

G. LAZZERINI . 	Agenta in Suez, 
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ation d'une école secondaire  à Mansourah, 
projet qu'il espère prochainement mettre à 
exécution. • • • 

Le conseil provincial de Guirgueh a, dans 
sa dernière séance, pris les décisions suivan-
tes : 

1. La dépense s'élevant à L.E. 14.200, pour 
l'établissement de 22 nouveaux kouttabs et 
les réparations des anciens, 2. l'achat des ar-
ticles de bureau, meubles, etc., 3. établisse-
ment d'une nouvelle école de filles à Tahta, 
soit L.E. 1.200, 4. 2.000 Z.E. pour l'établisse-
ment de nouveaux ateliers à l'école indus-
trielle, 5. L.E. 5.000 pour la construction d'un 
nouvel hôpital pour enfants à Sohag et 6. 
2.600 L.E. pour les professeurs des kouttabs. 

L'école normale indigène 
Le ministère de l'Intérieur a écrit au 

ministère de l'Instruction Publique pour 
lui notifier que les Conseils provinciaux 
des moudirieh de la  ,Gbarbieh et de Da= 
kahlieh avaient exprimé le désir de se 
concerter avec les autres Conseils provin-
ciaux du pays, à  l'effet de créer une éco-
le normale commune à l'usage des pro-
fesseurs dont se composerait le person-
nel enseignant des écoles provinciales 
L'établissement serait édifié au Caire et 
taus les frais y relatifs seraient à la char-
ge des Conseils provinciaux.' 

Le ministère de l'Instruction Publique 
a transmis la question à son Conseil su-
périeur qui, après l'avoir examiné, a é-
mis un avis tendant à l'extension de l'é-
cole normale gouvernementale, de façon 
à répondre aux besoins des établisse-
ments scolaires appartenant tant au gou-
vernement qu'aux conseils provinciaux. 
Ceux-ci y recruteraient  '  le nombre de 
professeurs, dont ils auraient besoin, 
pourvu qu'ils contribuent proportionnel-
lement aux dépenses que nécessiterait 
l'extension en question. 

Les antiquités égyptiennes 
Depuis quelques temps de nombreuses 

demandes de fouilles sont adressées au 
Ministère des Travaux publics, émanant 
de personnes habitant l'Egypte,et dont l'u 
nique but est l'exploitation et le commer-
ce des antiquités au détriment du Musée 
égyptien. 

M. G. Maspéro, directeur général du 
Musée, vient de demander au gouverne-
ment, l'élaboration d'une nouvelle loi 
pour la conservation des antiquité égyp-
tiennes en vue de règlem ,enter et gàran-
tir toute exploitation du produitxles fouil-
les accordées à des particuliers. 

La question sera étudiée au nouveau 
eontentieux du Ministère des Travaux 
publics qui préparera un projet de loi, à 
soumettre à l'approbation du Conseil des 
Ministres. 

De récents incidents ne sont peut-être 
pas étrangers à la décision sollicitée par 
M. Maspéro. 

La recrudescence de la peste bovine 
La Commission instituée dernièrement, 

par décision ministérielle, sous la prési-
délace de S.E. Birch pacha, pour étudier 
tous les moyens de combattre la peste, 
s'est réunie avant-hier et hier pour envi-
sager les mesures à prendre de suite de-
vant la recrudescence subite du fléau 
dans toute.l'Egypte. 

En effeLdans la semaine finissant le 14 
courant il a été constaté 154 cas de peste 
bovine dont 38 dans la Menoufieh, 25 
dans la Charkieh, 25 dans le Béhéra, 25 
dans la Dakahlieh, 24 à Assiout, 12 dans 
la Gharbieh, 4 à Port-Said et 2 à Fayoum. 

Cette recrudescence subite cause beau-
coup d'inquiétude parmi le monde des 
eu ltivateurs. 

Depuis le temps que la peste bovine 
sévit on se demande comment il peut res-
ter encore des bestiaux dans le pays ! 

Le Gouvernement a fini par s'inquiéter 
du danger qui menace l'Agriculture. 

Mieux vaut tard que jamais, dira-t-on. 
Mais il faut être en Egypte pour rencon-
trer une si longue et si coupable inac-
tion. 

La défense de l'Egypte 
Une première réunion du «Comité de 

propagande Egyptienne » dont nous a-
vons donné ici même la création récente 
et le but, a eu lieu hier après-midi 'au 
,Shepheard's Hotel. 

La majorité des personnes présentes 
ont adhéré au comité et se sont fait ins-
crire pour diverses sommes. 

On décida aussi qu'un comité général 
formé de quarante membres serait ad-
joint au comité exécutif et que les com-
merçants d'Égypte 'choisiraient parmi eux 
deux délégués qui feront partie du comité 
exécutif. 

Concert Fortunée Levy 
Nous, rappelons à nos lecteurs ama-

teurs de musique, que le concert de Mlle 
Fortunée Levy, la talentueuse et sympa-
thique violoni-•te, a lieu ce soir à 9 h. 
1/4, dans la Salle de l'Université Popu-
laire Libre. 

Soirée de Bienfaisance 
La société de St Vincent de Paul don-

nera jeudi prochain 26 avril à 9 h. au 
théâtre du Collège St François Xavier u-
ne représentation avec le concours des a-
mateurs de l'Union artistique français.; 
Chez le commissaire, le Stradivarius, un 
client sérieux et un intermède musical 
constituent le programme de cette inté-
ressante soirée dont le but est si louable. 

L'Université Française de la Femme 
Aujourd'hui à 4 h. 1/2 dernière confé-

rence de M. Fort :  Madame •ilekermam; 
Nos femmes de eettees. 

Jeudi 25 à 4 h. 1/2 dernière conférence 
de M. Brulé : La navigation sous-marine. 

Université Populaire Libre 
Samedi 27 avril prochain à 9 h. 1/4 

du soir, sous le patronage 'du comité de 
l'Alliance Française, aura lieu une con-
Vérence de Mile Descroix. 

La 'conférencière parlera de la Con-
quête du bonheur. 

LES FAILLITES 
'Voici les faillites déclarées à l'audien-

ce de ce matin : 
•ahmoud Rif•aat, négociant sujet local, 

domicilié à Tanta. Cessation 'des paye-
ments, 24 octobre 1911. G. Tabet, syndic. 

1  %tison sasiiale 'Mohiamed Ibrahim et 
1E11 •Sayed Khalil ainsi 'que les susdits 
sieurs personnellement, ,domiciliés à .Da-
manhour, sujets locaux. Cessation des 
payements, f29 février 19112. iSaimaan Han-
au, syndic. 

Huiez bey Mohamed Mohamed bey 
ll'afez, fils d'Ismail iHafez, commerçant 
local, domicilié à Alexandrie, rue Porte 
Rosette. 'Cessation des payements, 3 avril 
11012. G. Taibei, syndic. 

Bassioumi Hamadi, négociant en bois, 
sujet local, domicilié à  [Rasette. 'Cessation 
des payements, 11 mars '1912. G. TabK, 
(syndic. 

[Ibrahim Ba,h ,gat Abou •Chouch•a, négo-
ciant indigène à Dessouk (Gharbieh). Ces-
sation des- payements, 13 avril 1912. G. 
Tabet syndic. 

Elie 	 négociar4 hellène, de- 
meurant à Alexandrie, Bemleh, station 
Gianaclis, 22 mars 1942. Syndic G. Cons-. 
tantinid••s. 

il 
AVIS ET RENSEIGNEMENTS 

Phosphatine Falières 
Par son phosphate de chaux tout à 

fait  exceptionnel, absolument pur  et 
éminemment assimilable; 

Par  sa composPion rationnelle  et par 
ses  éléments partiellement  solubilisés,  la 
Phosphatine Palières prise dans du lait, 
constitue le meilleur  des  aliments. Les 
plus  sévères hygiénistes sont tous d'ac-
cord sur ce point. 

National Bank of Egypt 

L'Assemblée Générale des actionnaires 
réunie le 23 mars 1912, au Siège Social au 
Caire, a approuvé les comptes de l'exercice 
clos le 31 décembre 1911 et décidé la distri-
bution d'un dividende de 16 shillings par 
action. 

Un acompte de 6 shillings par action ayant 
été distribué au mois de septembre dernier, 
le dividende complémentaire de 10 shillings 
sera payable à partir du 26 mars 1912, con-
tre remise du coupon No. 16, en Egypte, au 
Siège social de la National Bank of Egypt, au 
Caire et à sa  Succursale d'Alexandrie. 

A Londres, à l'Agence de la National Bank 
of Egypt, 4 et 5. King William Street. 

Société Egyptienne d'Irrigation 
AVIS 

Messieurs les actionnaires do la Société E-
gyptienne d'Irrigation sont convoqués en 
Assemblée Générale Ordinaire le Mardi 14 
Mai, 1912, à 4 heures de l'après midi au Siège 
Social au Caire, 12 rue El Cheikh Abou-El-
Sebaa. 

Ordre du Jour: 
1. Rapport du Conseil d'Administration sur 

l'exercice clos le 31 Janvier 1912 ; 
2. Rapport des Censeurs; 
3. Approbation des Comptes; 
4. Fixation des dividendes; 
5. Remplacement ou réélection de deux ad-

ministrateurs sortants. 
6. Nomination des Censeurs pour l'exercice 

1912-1913; 
7. Fxation des Jetons de Présence. 

Pour 'prendre part ,à l'assemblée il faut 
être propriétaire de 20 actions au moins, 
(article 29 des Statuts). 

Les titres devront être déposés: 
Au Caire: au Siège Social, 19 rue El Che-

ikh Abou-El-Sebaa. avant le 8 mai 1912; 
A Alexandrie: dans les principales banques, 

avant le 4 Mai 1912; 
A Londres: à l'Anglo-Egyptian Bank Ltd. 

avant le 8 mai 1912; 
En France: dans les principales banques, 

avant le '4 Mai 1912; 
Le Président du Conseil d'Administration: 

BOGHOS NUBAR 

Cassa di Seonto e di Risparmio 
ANIS 

L'Assemblée Générale Extraord•nS.ire 
des Porteurs d'Actions Privilégiées du 13 
avril courant n'ayant pu avoir lieu faute 
du quorum prescrit par les Statuts, MM. 
les Porteurs d'Actions Privilégiées sont 
informés qu'une Assemblée Générale Ex-
traordinaire, en seconde convocation, se-
ra tenue le jeudi, 25 avril 1912, à 5 heures 
1/2 de relevée, au Siège Social à Alex-
andrie. 

Ordre cltu jour: 
1. ,Démissions des Administrateurs M.M. 

P. N. Garidia, Paul J. Fabri, Enrico 
Nahman, H. Séffer et S. Tivoli. 

2. Elections de cinq Administrateurs en 
leur remplacement. 

Tout porteur d'au moins 10 actions au-
ra droit d'assister à la réunion, à la con-
dition d'avoir effectué le dépôt de ses ac-
tions au plus bard le 28 avril prochain, 
soit auprès du Siège Social, soit auprès 
d'un Etablissement de crédit en Egypte. 

lAux termes des Statuts, les décisions de 
La dite Assemblée seront valables quelque 
soit le nombre des actions représentées. 

Alexandrie, le 13 avril 1912. 
Le  Cornsetill d'Adortinelstration. 

Cassa di Seonto  e  di Risparmio 
AVIS 

L'Assemblée G6néraile Extraced•inaire 
des Porteurs d'Actions ordinaires du 13 
avril courant n'ayant pu avoir lieufaute 
du quorum prescrit par les Statuts, MM. 
les Porteurs d'actions ordinaires sont in-
formés qu'une Assemblée Générale Ex-
traordinaire, en seconde convocation, sera 
tenue le jeudi 25 avril 1912, à 6 heures 1/2 
de relevée au Siège Social à Alexandrie. 

Ordre du jour: 
1. Démissions des Administrateurs M,M. 

John Sachs et N. Saraffi. 
2. lElection,s de deux Administrateurs en 

leur remplacement.  • 
•••••••■••••TI 

Mout porteur d'au moins dix actions au-
ra droit d'assister à la réunion, à la condi-
tion d'avoir effectué le dépôt des dites ac-
tions au plus tard le 23 avril courant, soit 
auprès du Siège Social, sait auprès d'un 
Etablissem.ent de crédit en Egypte. 

Des porteurs des actions des anciennes 
émissions, tant en titres au porteur qu'eu 
certificat nominatifs, devront, pour pren-
dre part à l'Assemblée avoir procédé à l'é-
change de leurs titres contre des Actions 
ordinaires, conformément aux 'délibéra-
tions de l'Assemblée Générale Extraordi-
naire du 16 juin 1900 et ce le 22 avril cou-
rant au plus tard. 

Aux termes des 'Statuts, les décisions 
de la dite Assemblée seront valables quel-
que soit le nombre des actions représen-
tées. 

Alexandrie, le 13 avril 1912. 
Le Consedl d'Adminieltro.fion. 

Soeiété Anonynte deWadi Kom-Ombo 
AVIS AUX ACTIONNAIRES 

MM. les actionnaires de la Société Ano-
nyme de Wadi Kom Ombo sont convo-
qués en Assemblée générale ordinaire 
pour le mardi 30 avril 1912 à 4 heures de 
l'après-midi au siège social, au Caire, rue 
Sheikh •Abou El Sebaa. 

Ordre du jour : 
1. -  Rapport du Conseil d'Administra-

tion sur l'exercice 1911. 
2. - Rapporit des censeurs. 
3. - Approbation des comptes. 
4. - Renouvellement partiel du Conseil 

dministration. 
. - Nomination des censeurs pour fe-

ercice 1912 et fixation de leur indemni-
té. 

Pour prendre part à l'Assemblée géné-
rale, il faut être propriétaire de cinq ac-
tions au moins et justifier du dépôt qui 
aura dû être effectué trois jours au moins 
avant la réunion. 

Au Caire : Au Siège Social ou à The 
National Bank of Egypt ; 

A Alexandrie : A The National Bank 
•of Egypt, 

Le lire, le 2 avril 1912. 

GRANDS MAGASINS 

M. Hannaux 
Actuellement 

Chapeaux Modèles 
POUR 

Dames et Fillettes 
FORMES NON GARNIES 

SIEURS et FANTAISIES 

Cognac 

MARIELL 
,,  Maison Fondée en 17116 

11. DÉRIRGIAIII BEY 
.gent Cketou.éra1 pour 

l'ÉGYPTE, le SOUDAI et la EER ROUGE 

I 11E10911E! N.9, rue es FEglIse Copte. 

AU CAIRE  :  1, rue Fagallah- B. P. 960 

M I LNERS' ISAFE CO., LT 0  
Largest Mannfacturers  lin the world of 

G. MARCUS & Co's suce. 
GIULIO PADOVA & Co 
Sole Agents for Egypt and the Soudan. 

TANTA 	 CAIRE 
Tana.-EL-HADDAntaz 	Rua Nstrva Hosa-Issu 

ALEEANDRIEI 
Ise Cléopatre,  1.9, Block Lagoadakis,  Imbue la maison Lire. 

SANTÉ DES DAMES 

APIOLINE CHAPOTE1UT 

Le plus puissant emménagogue connu 
et le plus apprécié des médecins, pro-
voque et régularise le FLUX MENSUEL, 
fait cesser les RETARDS, les SUPPRES-
SIONS, ainsi que les  MAUX DE TÈTE, 
l'IRRITATION NERVEUSE, et les DOU-
LEURS DE VENTRE qui accompagnent 
les Époques et compromettent si  sou-
vent la santé des Dames. 

PARIS, 8, Rue YlvlenuP:  et  tontes Pharmacies. 

Les quittances  et  reçus de La  Réforme 
ne  sont valables que s'ils sont revêtus 
de la signature de M. R. G. Canivet. 
directeur. 

LMme Petrovic, en rose recouvert de 
mousseline blanche et paillettes. 

Mme Michel Salvago très belle  3  a ce-
rise tout brodé or et garni de dentelles. 

Me Charles •Sofio, portant une toilette 
noire garnie de très. belles dentelles ve-
nise drapées avec un goût parfait. follet-
te •merveillense portée par une de nos rei-
nes de beauté. 

Mme Ambo Sevastopulo, jolie au pos-
sible en brocard blanc et or garni de tul-
le noir. 

Mme Antoine B'enachi en rose brodé 
argent. 

Mme Alexandre Ben•chi en mauve et 
dentelles Milan. 

LMme Mi,challa pacha de haute élégance 
en 'gris perle tout brodé or. 

Baronne Jacques de Menasce en noir 
et dentelles. 

Mme Alfred ,Suarès portant une ado-
rable toilette en brocard ,blanc et or gar-
ni de dentelles anciennes. 
. IMme Jacques Suarès très •éléganta, en 
mauve sur fond blanc. 

Mme ahri.stian ISinano très belle toi-
lette en mousseline verte toute brodée, 
sur fond blanc. 

Baronne Jacques 'aie de Menasce, su-
perbe toilette mauve toute brodée or. 

'Mme Alexandre de Zoghelb en citron 
garni de mousseline rose et dentelles. 

Comtesse G. de. Zogheb très riche- toi-
lette cerise recouverte de mousseli.nè noi-
re. 

Mime Aristide [Sinan° gracieuse et jolie 
en blanc et dentelles. 

Mme de Galatti en noir et dentelles. 
Mme Theadoraki en noir sur fond 

blanc. 
Mme Delta en noir pailletté. 
Mme de Zoltan très riche toilette verte, 

sur fond blanc. 
Baronne ,Emile de Menasce en noir. 
Mme Valassopulo en bleu natier re-

couverte de mousseline toute brodée or. 
Mme Gaston Mog en brocard jaune bro-

dé or. 
Mme •auri très élégante en blanc. 
Mme Claude Rolo délicieuse en mauve 

et très belles dentelles application d'An-
,gleterre. 

Mme Gonst. 'Salvago en noir. 
Mme Fenderl en bleu roi recouvert de 

mousseline noire. 
Mme Aslan en noir. 
Mme Jean Sevastopulo en noir garni 

'de merveilleuses dentelles Milan. 
Mme Félix Tuby, très élégante en o-

range. 
Mme B. Tuby en blanc tout bradé de 

perles. 
Mme Marguerite de Zogheb en noir. 
Mme ,Calogeropulo en brocard paille 

et or. 
Mme 'Reina en noir. 
Mme N. ISinadino en noir et blanc. 
[Mme Ismalun en velours noir. 
Mme Isaac Aghion, .gracieuse et plei-

ne de charme en brocard blanc et or. 
Mme R. Is•malun en mauve. 
Mme Maurice .A•ghicin en blanc. 
Parmi les demoiselles, nous avons re-

marqué : 
' Mile ,Sinadino très jolie en bleu. 

Mlle Salvago en rose et zibeline. 
Mlle Adrienne Aghion en blanc. 
Mlles Bohor Aghion, •'une en bleu et 

l'autre en rose, toutes les deux fraîches 
et jolies. 

Mlles Harari pacha, délicieuses, l'une 
en cerise et l'autre en jaune. 

Mlle Rose Tuby plus belle que jamais 
en rase. 

Mlle Nicolaidi en rose. 
Mlle Aslan en bleu. 
Mlle Gerbel en bleu roi. 
Mlle •Sakelaridi en mousseline cerise 

sur fond blanc. 
Mlle Tuck très jolie en orange. 
Mlle Debanne en rose. 
Mlle Joannidis en blanc et cerise. 

Y. 

Le Dr. Demetriadis 
Dr. Dé.métriedis, conseiller municipal, 

est arrivé hier d'Athènes où il avait as-
sisté au jubilé de l'Université de cette 
ville comme délégué du Syllos-

n
ue scien-

tifique hellène « Ptolémée », dont il est 
le président. 
Les Mamours et les Caisses d'Epargne 
Le bureau de la Presse a communiqué 

la note suivante : 	, 
« Les journaux se sont faits l'écho de 

différentes rumeurs relatives à une 
pression qui aurait été exercée sur les 
villageois pour les amener à déposer 
leur argent dans les Caisses d'Epargne. 
Un journal a même déclaré que l'un 
d'eux, à Minieh El Kamh, aurait été for-
cé d'emprunter de l'argent pour le dé-
poser à la Caisse d'Epargne. 

«Le Gouvernement a fait faire des in-
vestigations minutieuses au sujet de ces 
allégations et elles ont démontré qu'elles 
sont absolument dénuées de fondement.» 

Commission Municipale 
Une séance de la Commission Municipale 

aura lieu mercredi prochain le 24 avril 1912, 
à  4 heures p.m. au Palais Municipal, avec 
l'ordre du jour suivant: 

1. Communications diverses. 
2. Question de la reconstruction du pont de 

la route N.  3  et crédits y reltifs. 
3. Majoration de L.E. 100 du crédit relatif 

aux frais d'entretien des ponts par suite de 
la construction du nouveau pont de Minet-el-
Basal. 

4. Question de la canalisation devant ser-
vir à la décharge des, eaux du réservoir de 
Kom-el-Dick. 

5. Question du prolongement des tram-
ways de 'Ramleh jusqu'à Sidi- Bichre. 

8. Question relative à l'établissement d'une 
taxe sur les primes d'assurance. 

Dans les greffes mixtes 
Un mouvement vient d'avoir lieu par-

mi les greffiers des Tribunaux Mixtes. 
M. Rosenthal, le sympathique greffier du 
Commerce est transféré à la direction des 
greffes des Actes notariés ; M. ,Sisto le 
remplace au greffe du Commerce; M. 
'Fred. Nourrisson est nommé greffier au 
Pénal et M. Félix Green, greffier du gref-
fe sommaire. 

Nos félicitations aux nouveaux titulai-
res. 

Le Canal Ismaïlieh 
En raison de l'état actuel du Nil, la navi-

gation dans le Canal Ismailieh sera, à partir 
du ter mai 1912 et jusqu'à nouvel avis, in-
terrompue pour les barques de 200 ardebs ou 
plus, ou celles ayant un tirant d'eau supé-
rieur à un mètre. 
L'instruction et les Conseils provinciaux 

Dans so dernière séance, le Conseil Provin-
cial de la Dakahliéh a décidé de créer à Man-
sourah une Ecole de Commerce, à Mit-Gamr 
et à Simbellawéin une école industrielle. 

Le Conseil s'est aceupé ensuite de la cré- 

Direction générale des Postes 
A partir du ter mai prochain et par suite 

de la mise en vigueur de l'•oraire d'été sur 
les chemins de fer de l'Etat, les expéditions 
postales par les trains 23 et 25 partant du, 
Caire et d'Alexandrie.à 3 h. p.m. seront sup./ 4 , 

primées. 

DerillereS à tous les Comptoirs 

S1FES 
StrolagRoomDooru, 
Strong Raoul», Sa& 
Dopait*, Bankcsa 
SecurityWork,Steel 

la e Fureur% 
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CAuh,Dard & P■pe« 

Hom. Look», me. 
Pull Partiaalara, 
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Te Corporations, Companies and wellestablished 
Private Enterprises, 

Requiring Capital 
The  trorestment Registry Limited, 2,Waterloo  Place, 
London, England ( esiablished  fa8O  — invested funds, 
I 20.000.00U), is prepared to purchase for cash existing, 
or to be croate& issues of  Bonds  or Debentures 
secured or sound revenue-producing properbes, both as 
to capital and incowe. 

No speculative propositions entertalned. Smallest tran-
sactions considered,  f 40.000;  Iargest •  f  400 000.  Only 
principals or their representatives correseonded with, 
agents ignored. Boollet explaining how mitions of pounds 
sterling have already been invested; ad• antagee offered 
to borrowers and particulards required, will be sent only 
to principals or their representatives, on application in 
English, French, German or Spanish. to the 

Purchase Department, Investment Reqistry, Ltd 

Aux Syndicats, Compagnies et Entreprises 
privées bien établies, 

Recherchant Capitaux 
La Inveatment Regletry. Limited, B. Waterloo Place, 
Londres, Angleterre (établie en 1880, Capitaux placés: 
Francs  750 .000 .000 ),  est disposée à acheter au comptant, 
émissions d'obligations, reconnaissances de dettes, bien 
garanties. intérèts et cm itaux, pa`r des propriétés assurant 
de bons revenus, ou A trouver les fonds nécessaires 

Aucune proposition avant un caractère spéculatif ne 
sera considérée. Le minidium des opérbtions a faire devra 
être de Fr. LOW 000, et le maximum do Fr. 10 000.000. 
Seules, les propositions enlaçant de' intéressés ou de leurs 
représentants seront prises en considéra lion .Une brochure, 
montrant comment des millions de 'lynx ont été placées,et 
faisantressortir les avantages offerts aux emprunteurs, avec 
tous renseignements, sera envoyée aux intéressés, seule-
ment sur demande, soit en Anglais, Français, Allemand 
ou Espagnol,a ese 

2, Waterloo Place, London, S.W., England. 

VINS ET COGNACS 
le CFI ON>eLE MON 

ET ZICRON JACOB 
FOURNISSEURS DES HOPITAUX ET COUVENTS 

Médailles d'or : Hambourg 1896 — Paris 1900 — Vienne 1906. 

P>RIX COURANTS 

ALEXANDRIE: 
Rue de l'Ancienne Bourse SOCIÉTÉ 

LE CAIRE: 
Shat ia - El - Maghraby, 2. 

CARMEL ORIENTAL 

EN  BOUTEILLES  PAR DOUZAINES 

Rouge de Table . .. 	 
Claret 	  
Rouge supérieur. . . 	 
St. Julien 	  
Médoc 	  
Médoc Extra 	 
Margaux 	  
Richon-le-Zion rouge. 	 
Médoc vieux 	 

Vina 'BLANCS 
Blanc de Table . . . 	r.T. 
Chablis 	  
Blanc Supérieu r 
Graves 	 
Sauternes 	  
Haut Sauternes . . .  	» 
Richon-le-Zion  blanc.   	» 

Vins rionux. 
Alicante 	 P  T. 

VINS 
Nine ROUGES 

P.T. 

■•■ 

CRÉDIT LYONNAIS 
SOCIÉTÉ ANONYME 

ALEXANDRIE, LE CAIRE, PORT-SAID 
AVANCES  SUR  MARCHANDISES 

CONSIGNATION 
Le  Crédit  Lyonnais fait  des  avances 

sur marchandises,  rt•lles quia: 
COTONS 

GRAINES DE COTON, CEREALES 
SUCRES,  etc. 

Il -reçoit  également Ides  marchandi-
ses soit  en 'dépôt libre, avec  droits de 
magasimage, soit  en  consignation pour 
la vente en Egypte ouà l'étranger. 

Crédit Franco-Egyptien 
SOCIÉTÉ ANONYM➢ 

firih.+.0■4 

au Capital de 12,500,000 francs 
ENTIÈREMENT  VERSÉS 

Siège Socia1:47 Boulevar d Haussmann,Paris 
Agence d'Alexandrie : 14,  rue  Stamboul. 

Le Grédit Franco-Egyptien fait toutes 
opérations de banque, notamment : 

Avances sur titres  et affels,  Escompte 
d'effets sur l'Egypte et l'Eteanger, Re-
couvrements, Emission de traites et de 
chèques, Ouverture de comptes-cou-
rants, Ordres de Bourse, Garde de titres. 

Avances sur marchandises. 
Avances sur coton, graines de coton et 

autres marchandises. 
Consignation et vente. 
Le Crédit Franco-Egyptien  reçoit  des 

dépôts de fonds à des taux d'intérêts va-
riant suivant la durée du dépôt. 

d'être admis dans les Hôpitaux de 
Paels, en font un produit de choix 
pour les usages de la Toilette 
Journalière: Soins  de la  'bouche 
qu'il assainit, tout en raffermissant 
les dents; Letiesss du Cuir chu. 
vola qu'il tonifie; Lavage des 
e;em,refsoess ; Soins intimes, 
etc. —.— 

DANS LES PFIARMACIES 

SC rnéflerdes nombreuses tmitatIonS 
eue son succès a fait naître. 

DE LA TOILETTE 
Les propriétés détersives et antisep- 

tiques qui ont valu au 

Coaltar Saponiné Le Belli' 

GUÉRIT 
infailliblement 

BRONCHITES 
TOUX REBELLES 

En  vente  dans toutes les bonnes  Pharmacies 
• da  monde. 

Alicante fin ...... P.T. 75 
Oporto  	» 	75 
Oporto  vieux   	» 	90 
Malaga 	» 	75 
Malaga  Supérieur.  . 	» 	90 
Muscat 	» 	84 
Muscat Supérieur. 	» 100 

SPÉCIALITÉS 
MOU  sterilisé 	P  T. 
Marsala 	  
Vin  Quinquina  . . . 	 
Tokay 	  
Vin ferrugineux.  ..   	» 
Vermouth 	 

80 
84 
96 

112 
120 
120 

Vinaigre  naturel  .. . .  P.T. 24: 

COGNACS 
Eau de vie  	» 	96 
Cognac fin  	» 110 
Cognac Supérieur. 	»  116 

Cognac fine champagne  P.T. 14 
Cognac  extra  fin. . 	» 180 
Cognac  vieux  	 »  290 
Cognac vieux V.O. .  	 »  470 

ARACK 
Arack de Vin 	P  T. 80 

LIQUEURS 
Crème  de  vanille. .  	 
Bitter 	  
Kümmel 	 

etc., etc., etc. 

VINS et COGNACS 
par hectolitre 

Vin  Blanc 	 
Vin Rouge 	

 
à P.T. 205 
» »  220 

Cognac 	

• 	

500 
Arack de vin 	

 » n  600 

la 
bouteille 
P.T. 15 

11 ° 5 8 8 

64 

Téléphone 

27 
30 
34 
40 

7:5 
75 
75 

120 

30 
33 
34 
40 
45 
55 
75 

•■■••••essnlatemelml 

Socié■,é Suisse  pour la Construction de Locomotives et der.tilachines. 
Moteurs a Gaz Pauvre, à huile brute " Diesei" et à Pétrole les plus économiques 

Bonnet, Spazin & Co.  
Chaudières fran- 

çaises. Chaudronne-
rie de tout premier 
ordre. 

Hes, Hart & CO. Ld. 
Coffres-forts et 

portes pour cham-
bres• fortes. 

L. Dumont. Pompes Centrifuges perfectionnées pour l'irrigation et puits artesiens. 
Les sils de A. Piat & Co. — Poulies et Transmissions. 

A. Bajac. — Crosskills, herses et autres instruments agricoles. 
Alfred Clert. — Trieurs à Blé et à Trèfle perfectionnés. 

Walter A. Wood Co. Limited.  —  Moissonneuses et faucheuses, lieuses et râteau. 

 

T.& W. Smith Id, 

 

Câbles en acier 
pour charrues à va-
peur et tout autre 
usage. 

eYiets...- Mea,  

COMPAGNE 1MPERIALE ROULE PRIVILEGIEE 

Assicurazioni General' in Trieste 
F;ONDEE EN 1831 

Fonds de Garantie au 31 Décembre 1907 Frs. 339.810.814,96 
Montant des Polices Vie,en vigueur au31 Décembre 1907 	rt 962.865.116,84 

Total des Sinistres payés par la Cie. depuis sa fond. r, 943.995.081,96 

La Compagnie pratique toutes les formes de l'assurance vie aux condi-
tions les plus libérales et avantageuses. 

Pour tous renseignements s'adresser à la Succursale pour la Branche Vie 
Bureau à Alexandrie 

RUE TOUSSOUN PACHA No. 7 
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ALEXANDRIA & CAIRO 

SEULS ET EXCLUSIFS AGENTS DES MAISONS SUIVANTP.8 

MM. RUSTON PROCTOR & CO. LIMITED, Lincoln 

Motenrb fixes et Locomobiles, Moulins à farine, Chaudières, Pompe 
Centrifuges, etc , Batteuses brevetées t,ItRiz. 

IMEotetarsa à Pétr °le breveté. .Fewstoiri. 

:MM. PLATT BROTHERS & CO. LIMITED, Oldham: 

Métiers à Coton et Accessoires. 

lt 
MM. JOHN FOWLER & CO. LIMITED, Leeds 

: ILaboureuse à vapeur et Appareils pour l'Agriculture.  ure. 

MM. CHARLES CAMMEL & CO. LIMITED, Sheffield .  

Limes brevetées Sand Matit. 
MM. MERRTWEATHER & SONS LIMITED, Londres 

Pompes à incendie, à vapeur et à main, Moteurs à incendie automobiles. 

MM. F. REDDAWAY & CO. LIMITED, PeIldlet011 Manchester : 
Courroies Marque CHAMEAU, etc.,; 

MM. RATNER'S BAFES & CO. LIMITED, Londres . 

Riz THE ENGLEFGER. 
offres-forts garantis contre le Feu el lemsoVuolilnesuràs. 

Apoareils d'Agriculture des Maisons Mc. Gornick, Planet Junior et Oliver. 

R WAYGOOD & Co., LIMITED, Londres 
Ascenceurs et Grues Electriques. 
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TANG:Y:MB r.....imirrmi). 
MOTEURS A PÉTROLE BRUT, le plus simple et le plus économique 

MOTEURS A PÉTROLE ET A GAZ PAUVRE par aspiration 

POMPES CENTRIFUGES de tout dernier type 
_A_gerits exclusifs pour l'Égypte et le Soudan.: 

Pr 11.0 S C 0 rit. et  & N (Eypt) 

Importateurs de machines et de tot* sortes d'articles de mécanique. - Entrepreneurs de puits artésiens. 
linenrimraia 

r  GOUTTE, GRAVELLE, RHUMATISMES 1 I 	
sont guéris  par les  

SELS GRANULES EFFERVESCENTS 
DE LITHINE 

de Ch. LE F'EFLIDFUEL 

 LRelteeNTArr:  IL 
Félix CHAINE, 8, 

Rue rutilai  Alexandrie.  En Vente dans tcu tea les Pharmacies et Drogueries. 

The Egyptian Engineering Stores 
FORMERLY 

Steinemann, Mabardi & Cy. 
( Société Anonyme Egyptienne ) 

Rue Sidilletwalli, prés du Cararol Adulais, ( Propriété de la !Aiglon 	) Alexandrie 

Agents exclusifs pour l'Egypte et le Soudan des maisons suivantes : 

kieling & Porter H 
Charrues à va-

peur doubles du 
tout dernier sys-

tème , Rouleaux 

compresseurs a 

vapeur. 

Galloways Llinited  
Chaudières di-

verses, Machines 

fixes , simples , 

compound et à 

triple expansion 

Compagnie des messageries maritimes 
Départs pour Marseille, Paris, Londres et Bruxelles 

Départe d'ALEXANDRIE tous les vendredis, 
à4 heures du soir. 

Départs de PORT-SAID (dates probables) 
4 Avril 	Néra 	Comm. Casanova 

5 Avril Congo Comm. Aumeran 0 Avril Adour Comm. Mouton 
12 Avril Portugal Comm. Mouret 18 Avril Touranne Comm. Lancelin 
19 Avril Equateur Comm. Lerequier 20 Avril Djemnah Comm. Durrande 
26 Avril Orénoque Comm. Combin 21 Avril Océanien Comm. X 
3 Mai Congo Comm. Aumeran 2 Mai Australien Comm. Aillaud 

N.B. — Le paquebot qui quitte Alexandrie le vendredi, part préalablement de Port-Saïd 
le mercredi à 8 heures du soir. 

Départs d'Alexandrie et de Port-Said pour la Côte de Syrie 
Départs d'Alexandrie chaque jeudi à 8 heures du matin. 
Départs de Port-Saïd chaque vendredi à 1 heure ou à 8 heures du soir. 

d'Alexandrie 28 Mars et de Port-Saïd le 29 Mars à 1 h.du soir pour Beyrouth, Congo. 
s 	4 Avril 	» 	5 Avril 8 	s Jaffa et Beyrouth, Portugal 
y 	11 e 	 Y 	12 e 	1 	y 	Beyrouth, Equateur 
n 18 y 	 y 	19 e 	8 	e 	Jaffa et Beyrouth, Orénoque. 
» 25 , 	 a 	26 » 	1 	y 	Beyrouth, Congo. 
. 2 Mai 	o 	3 Mai 	8 	» 	Jaffa et Beyrouth, Portugal. 

Départe directs ce Port-Satd pour l'Extrême-Orient, l'Australie et l'Océan Indien. 
Indo-Chine, Chine et Japon; Djibouti, Colombo, Singapore, Saigon, Hong-Kong, Shanghai, 

Kobé et Yokohama :11 Avril, Ernest-Simon. 
Aden, Colombo, Singapore, Saïgon, Hong-Kong, Shanghai, Kobé et Yoko-
hama : 25 Avril, Néra, 

Indes, Australie, Nouvelle Calédonie: Bombay, Colombo, Fremantle, Adélaïde, Melbourne, 
Sydney et Nouméa: 7 Avril, Sydney. 

Madagascar, Réunion, Maurice: Suez, Djibouti, Mombassa, Zanzibar, Majunga, Diégo-
Suarez, Tamatave, la Réunion : 15 Avril, Natal. 

Djibouti, Aden, Mahé, Diégo-Suarez, ,Tamatave, la Réunion, et Maurice 
30 Avril, Adour. 

La Compagnie des Messageries Maritimes délivre,seule eu Egypte, des billets circu-
laires à prix très réduits sur les Chemins de ter krançais. 

Elle délivre également entre le CAIRE et l'EUROPE, et inversement, des billets 
directs avec enregistrement des bagages et livraison à domicile. 

Dans le but d'être agréable à sa clientèle, la Compagnie des Messageries Maritimes 
enregistre et transporte gratuitement, par mer jusqu'à destination, les bagages des pas-
sagers pour Londres. 

Pour tous les renseignements, s'adresser aux Agences de la Compagnie des Messa-
geries Maritimes et à MM. Cook & Sons. et MM. F. Th. Fotiadès et Cie. 

Billets combinés pour Paris, Londres, Genève, Aix-les-Bains. 

Prix réduits pendant la saison d'été à partir du ler Mai 1912 
Alexandrie, 3, Place Mohamed  -  Aly. — Le Cake, 29 Chareh El Magrabl. 

AGENCES  .  Port-Sald, Quai François-Josepn• — Suez. 

Allen Alderson & Co. Limited 
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Clayton & 
Slinttleworth Co U. 

Locomobiles , 
Pompes centrifu-
ges et Batteuses 
finisseuses. 

E.R. & F. Turner Ld, 
loulins à farine 

ablissements 
Piquet & Cie.  

Machines à va-
i.:.?ar fixes, sim-
pie s et compound 
horizontales et 
verticales. 
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Trompe - la - mort 
TROISIÈME PARTIE 

I 
Une  évasion  du  bagns en Sibérie 
Dans la forêt,•iergo, entre les épaisseurs 

d'arbres et les amoncellements de brous-
sailles de chaque côté, et qui, en haut rom-
ane en bas, faisaient les ténèbres profondes, 
malgré  da neige, la téléga de Georges bon-
dissait éperdument... 

La route, au lieu d'être l'immensité plate. 
la  nier figée, ainsi que partout. depuis 
Tomsk  commençait â grimper rudement et 
à  redescendre dand des pentes vertigineu-
ses, .et parfois des ravins profonds la bor-
daient, au fond desquels il y avait comme 
des  ruines d'arbres. 

Il fallait que l'yeinchtchik eut dos veux de 
loup pour conduire ainsi par ces profon-
deurs noires. Quand il raient aux 
montées,  sous ces voûtes de caveaux pro-
duites  par les épaisseurs d'arbres. c,'était 
pour relancer à corps perdu ses chevaux sur 
tes descentes, en risque tout, avec une sor-
te de  joie triomphante et féroce... 

Soudain. dans une dégringolade à pie, il 
se  rejette  en arrière et raidi! les liras. 

Peut-être  a-t-il vu un danger, et il vou-
drait  enrayer cette course à l'abîme... 

Ce fut  terrible... 
Des arbres  avaient été abattus au travers 

de la  route,  les uns au ras du sol, les autres 
retenus au travers, par les branchies, au ni-
veau du  siège de la téléga. 

ide traîneau arriva sur l'obstacle à fond de 

train... les chevaux basculèrent les uns par-
dessus les autres, les traits cassés; le co-
cher avait donné de la tête enplein sur un 
arbre qui avait fait l'office de catapulte. 
Arraché à son siège, il avait été lancé à dix 
mètres et il gisait, la tête à demi séparée 
du tronc, raide mort... 

Deux chevaux avaient les jambes brisées 
et soufflaient au fond du ravin où ils ve-
naient de rouler, la tête enfouie dans la neige 
amoncelée... 

Deux autres avaient roulé, rom-me eux, 
mais s'étaient relevés, sans blessures. 

La téléga, brisée, avait sauté l'obstacle. 
mais il était désormais impossible de s'en 
servir. Elle était en trois morceaux. Les ba-
gages étaient semés sur la route. C'était un 
désastre -irréparable. 

Et Georges? Et Rouscouban? Et l'inter-
prète Teki? 

Tous les trois ils avaient été,  par le choc, 
lancés à toute volée... L'épaisseur de la nei-
ge amortit la chute de Georges, qui resta un 
moment étourdi, sans se rendre bien compte 
de ce qui s'était •assé... Il sentit qu'on le 
soulevait, qu'on le retirait du trou que sa 
chute avait creusé dans la blancheur pro-
fonde du tapis... 

Il reconnut Teki. Le visage de l'interprète 
était ensanglanté. Mais il ne paraissait point 

.avoir de blessures graves. Son crâne avait 
éraflé-des .branches, en tombant. 

Georges se souleva, fit,  mouvoir ses bras 
et ses jambes. 

— Rien de cassé!... Mais  où  est Rouscou-
ban? 

— Là! fil Teki, laconique. 
Parmi des ballots et mille objets sortis 

des bagages crevés, Rouscouban gisaif, im-
mobile, sur le ventre, un bras -replié sous 
lui, l'autre bras -gardant encore dans la main 
une branche de sapin à laquelle, .instincti- 

veinent, il  avait voulu  se retenir, et qui s'é-
tait cassée dans la secousse. 

Le petit homme ne donnait pas •-sire de 
vie... 

Ils le relevèrent. Il ne portait -point de 
blessure apparente. Pas même do titre de 
sang. Peut-être, en tombant, la tète  ec  avant 
sur ta couche de neige durcie par la -gelée, 
avait-il eu le crâne défoncé... était-il mort, 
assommé ?... 

— Mon pauvre vieux! murmura Georges, 
angoissé... 

La -main chercha a place du coeur... de ce 
coeur qu'il avait relevé, jadis, et où il avait 
su jeter les nouvelles sern-ences généreuses 
de la bonté, de la droiture et du sacrifice... 
qu'il avait -trouvé dans la boue et qu'il avait 
replacé au graqd soleil, dans la pure lumiè-
re... Et cec9.1.1. r battait faiblement... Rous-
couban n'était pas mort... 

Téki trouva une gourde pleine de vodka 
dans les débeis des bagages. Il réussit à 
entrouvrir la bouche de Rouscouban, glissa 
entre les lèvres le col d'où s'échappa la forte 
et brûlante eau-de-vie. Et la dose fut si vi-
goureuse ojte le petit homme rouvrit les 
yeux, en toussant, éternuant, étranglant et 
jurant... Mais tout cela fut brusquement in-
terrompu par un cri do douleur... Rouscou-
ban porta vivement sa main droite sur son 
bras gauche. Celui-ci pendait, inerte, comme 
paralysé. Il le tâta, et tout son sang-froid 
revenu: 

— J'ai le bras cassé en deux endroits, (pe-
tit! Voilà une sale affaire... 

L'obscurité était telle au bas du ravin. à 
cause des branches entrecroisées et des 
troncs  sacrés les uns contre les autres, qu'ils 
avaient peine à se voir. 

Tai s'empressa d'allumer du feu. Ge 
n'était pas le bois mort qui manquait. A la 
lueur de la flamme, ils-, purent se rendre  

compte de la situation critique où ils se trou-
vaient. 

Tout d'abord, le sort du pauvre cocher 
Iles inquiéta. Téki remonta en se -tenant 
aux racines émergeantes hors de la couche 
de neige. 

De là-haut, au bout de quelques minutes, 
on -l'entendit crier: 

— Il est mort! 
L'interprète redescendit: 
— Nous autres, nous sortirons de ce trou, 

dit-il, mais sans secours, il nous sera diffi-
cile d'en tirer les chevaux... Que voulez-vous 
que je fasse? 

— Courir au relai de Taramiskaia et ra-
conter -l'accident. 

— Un accident, monsieur? dit Téki... Plu-
tôt un crime!... 

,115 tressaillirent. Téki continuait, du reste, 
..ahs apparente émotion: 

— J'ai pu voir les -coupures des arbres... 
C'est tout frais... On les a taillés à la hache 
il n'y a pas une heure et la neige piétinée 
autour a gardé -des traces récentes... 

— Fié, vieux? disait Georges. Ne désirais-
tu pas rencontrer ton ami? 

— Nous étions manche  à  manche... il m'a 
gagné la belle... 

Ils sortirent du ravin, à grand'peine, 
Rouscouban surtout, que Georges et Tétii fu- 
•ent obligés de hisser, ca sil ne pouvait  se 
servir que d'un bras. Leur premier soin fut 
d'essayer de porter secours au cocher... Mais 
il était trop -tard... Ils étendirent sur lui une 
couverture. 

L'interprète hésitait à s'éloigner: 
— C'est un guet-apens... Dan sle pays rô-

dent des forçats libérés ou en. fuite... Qui 
sait si 'sous n'allez pas être attaqués?... mas-
sacrés?...  volés?.. 

Mais Georges avait son opinion faite. Les 
bandits qu'il pouvait craindre. Il les oon- 

naissait. Il  en  connaissait le nombre. Ils 
étaient deux: Louvoyer et son complice. 

— Va, dit-il, va au plus vite et tâche de 
ramener des chevaux. 

L'homme obéit et s'éloigna, rebroussant 
chemin. La nuit était calme. Des heures al-
laient s'écouler avant qu'il fût de retour... 
Rouscouban ne se plaignait pas. 

— Souffres-tu beaucoup? 
— A vrai dire, pas trop. J'ai le bras tout 

engourdi... avec des élancements sourds... 
Georges fit bouillir du thé, ramassa des 

fourrures, organisa un lit. 
— les  pieds au foyer... 
il visita  et  arma  les armes, deux cara-

bines et deux revolvers... Le silence se fit... 
L'attente fut longue... Il n'y  eut  point d'a- 
lerte... Des ambres fuyantes .  radèrent autour 
d'eux... C'étaient des loups qu'attiraient 
l'odeur des chevaux, et qui se préparaient à 
la curée... Mais ils n'osèrent s'approcher... 
Chaque fais qu'ils faisaient mine de vouloir 
descendre dans le ravin, Georges courait 
sur  eux -en agitant une branche de sapin en-
flammée... et ils fuyaient. Dans le trou, les 
chevaux renâclaient de terreur... C'est ainsi 
que l'aube les surprit... 

Alors, ils purent mieux voir autour d'eux, 
dans la lumière encore indécise. C'était vrai, 
ce que Teki avait révélé. Les hachures é-
taient viables, aux troncs des pins: beso-
gne hâtive, faite par des hommes robustes. 
Et comme  ils  avaient bien choisi ce -coin de 
forêt... à un tournant brusque, en bordure 
d'un ravin presque à pic, comme un immen-
se trou préparé pour des ours à prendre au 
piège!... Devant eux, la clairière s'élargis-
sait, la forêt fuyait sur la droite ot à gau-
che, &était, de nouveau, la steppe unie, 
où le guet-apens devenait difficile. Quelques 
pas  de  plus et ils étaient sauvés. Là, non 
loin, une habitation isolée. Ils s'en appro- 

chèrent. C'était une yourte abandonnée, hut-
te de nomade en forme de pyramide tron- 
quée, revêtue d'herbes sèches et de mottes 
de gazon. Ils entrèrent. Deux lucarnes ser-
vaient à y voir clair, avec des vessies de 
poissons pour vitres. Le sel était creusé à 
la profondeur d'un mètre. Ça et là, des blocs 
de pins, comme sièges. 

Ils s'y installèrent, en attendant le retour 
de 

Georges soigna Rouscouban comme il put 
- étendit son bras dans des éclisses fendues 
aux planches de la téléga éventrée, entoura 
le tout avec des bandes de drap — fit une 
écharpe et posa le bras dessus... 

Il était dix heures quand Teki revint, avec 
des attelages de rennes. Deux cosaques à 
cheval, que  le  chef de l'ostrog avait bien 
voulu -prêter, l'accompagnaient avec des in-
digènes ostiaks. On recueillit ce qu'on put 
des débris de la téléga, tous les -bagages fu-
rent arrimés sur les traîneaux bas; sur un 
traîneau, on transporta le cadavre du co-
cher; sur un autre, prirent place Georges et 
son ami... Les -chevaux blessés furent aban-
donnés aux loups, dans le fond du ravin, 
et on finit, avec des cordes passées sous le 
ventre comme des sangles, et hissées de la 
route, par aider les autres à remonter. 

Dans -l'après-midi, le cortège rentrait à 
Taramishaïa. 

Il y avait au village un juif, moitié rebou-
teux et moitié médecin, qui visita le bras de 
Rouscouban, rectifia les soins pris par Genr-
es, non sans une certaine adresse. 

(à suivre) 

«Us atm; ; 
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